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(Suites le meme CibiTAitre 


m 


Phèdrk. Fables choisies, texte latin seul. Nouvelle ^*ditioii, 
conforme à celle de Brotier , augmentée lo d^un double ap¬ 
pendice (quatre pièces du manuscrit de Dijon, vingt-ct-une 
du manuscrit de Perotti) j 20 des Pensées de Publius de Sy¬ 
rie et autres comiques j enrichie de notes^ d’une Notice sur 
la vie de Phèdre et d’une métrique complète de ses OEuvres ; 
par V. Parisot, ancien élève de l’École normale^ 1 vol. in- 12 ; 
Paris, 185t>. 

( Ouvrage adopté par le Conseil royal de riasirucflon publique . ) 

IIOKAxn C\a:<i:sA e^puroata; nouvelle édit, entièrement revue 
et corrigée, euriclûc de notes historiques, mythologiques et 
archéologiques, et augmeutée d’une INotice sur la vie d’Ho¬ 
race , par L. Liskenue; i vol, m-i 8 . Paris, itî34. 

P. îd. ViRGim Bucolica, Georgicu et Æneis ; nouvelle édit., 
entièrement revue et corrigée, enrichie de notes historiques, 
mythologiques, archéologiques, et augmentée de la vie de 
Virgile, parJ.-L. Viuceiit; i vol. m- 18 . Paris, i834. 

Cicéron, Pro Ligarlo, texte latin seul. Nouvelle édition, colla¬ 
tionnée sur les textes les plus purs, enrichie de sommaires et 
de notes en français, par V. Parisot et L. Liskenue^ in' 12 . 

—-Pro Marcello, texte latin seul. Nouvelle édition, etc. 

par V. Parisot et L, Liskenne} in- 12 . 

-Pro Mllone, texte latin seul. Nouvelle édition , etc. j 

par Parisot et L. Liskenne j in- 12 . 

Lucien. Dialogues des morts ( 2 ^), texte grec seul, collationné 
sur rédition de Lclimauu, avec les Racines par ordre des 
dialogues, leur de table alphabétique ; nouvelle édition ac> 
compagnéee de sommaires et de noies en français , par V. 
Parisot, ancien élève de l’école uormanne, Paris, 1033. 

Les mènjes . suivis d’un lexique grec-/hingais , dîuis lequel 
les mois à ilexion se trouvent coupés de manière à parler 
aux yeux des élèves; par le même. 1 vol. in 12 , Paris, 
1833. 

( Oitçragc adopté par le Conseil royal de Vînslructlan publique. ) 

Démosthéne, Discours sur la Couronne, texte grec seul,, avec 
sommaires, analyse et notes en iVaiiçais, par M. Chap- 
piiy/.i ; 1 vol, iü- 12 . Paris, 1050. 
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T O ut es mes éditions eiassigues , étant collationnées sur tes 
éditions les plus récentes et les plus renommées , principal 
lement sur celles de l* Allemagne , sont supérieures à celtes 
qui ont jjusgu*îci y paru en France à Pus âge des classes. 

Toute contrefaçon sera poursuivie conformément aux lois. 

Les exemplaires sortis de mes presses sont tous revêtus de 
ma griffe. 




PA»i5, IMPni3IF.RIE DTi DUCESSOES 

tïSS USTÎNS , 55* 
























M. T. CICERON 


PREMIER DISCOURS 

CONTRE E. CATION A, 

PB.ONO-NCE 

J,E 8 WOV-j 63 ANS AV, Jt C, , Aü TBMPIK RK STATOa, 

DEVANT LE SENAT. 


OrXASION DU DISCOUEIS. 

Hans la nuit du 6 au 7 avait eu lieu le conciliabule chez 
Lecca, dont plus bas le détail va suivre ( rôles distribués 
aux principaux conjurés, tentative d’assassinat sur la pei” 
sonne de Cicéron, annonce du prochain départ de Catilina 
pour le camp de Mallius, et en conséquence d’une prochaine 
invasion à main armée): Catilina ensuite ose se présenter au 
sénat} indignation de tous, explosion du consul. 


Ik Violente apa^troj|>he à CaLiUna, On sait tout, et il ose apparaître parmi les se- 
nateur^ cîont il Irame régorgemenl î î îl y a longtenips qiiM eût Jû périr 
du supplice des traîtres! Le sénat ne demande pas mi eux. 


1, Quousque tandem abutere , Catilina, {>atieiitià 
nostrâP rjuamdiu etiam t’uror iste tuus nos.eludet? 
quem ad ünem sese eifrenata jactabit ^ audacia ? 
ne® te nocturnum præsidium Palatii, niïiîl urbis vigi- 
Uæ, nibil timor populi^, nüiil concursus bonorum om¬ 
nium, iiLhil hic munitissimus habendî senatûs locus 


I, Quem ftd fincm tese.*^ jactaèit. 
3iétaphi>re empriuiiée de la course de* 
cliars dans fa carrière. Jadare implique 
deux idées, sVIaneer et se mouvoir peu 
régulièremeiil- 

a. iVi’AiV, ici et dan$ toute Li période, 
est pris adverbialement et revient a 
quaquam (en aucune façon, iiulTeiueut^ 
etc,) — Paleitii^ le mont Palaliii et les 
ouvrages élevés sur ccpîc coliiïie, 

3. Timor popuîL Let effroi venait 
des vagues nouvelles reçues à rvome sur 

I. 


rarmemcnl de Mallius et des mesures 
militaires prises à Borne poursa^défensc. 
Les mesures annonçai rut qu^il y aurait 
conflit, ce qui pour beaucoup de per- 
sonnes semblait pis que Tentrée pure et 
simple des pari bans de MalliuSp 

4 . Mtini^issimus hahendi senatûs lù^ 
eus* C^éiaït le temple de Jupiter Stator, 
ordinaire le $cuat s'assemblait datts 
son palais dit Curie Hostide (du, dans 
uriques cas spécïaua, dans le teruj le 
e Ccllone)* 
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CICERO^^ 


niliil Jiorura ora vullusque raovei’anl? Pateretuacon 
silia non sentis? eonstriclam’ îam omnium horum^ 
eonscîcnliâ Icneri conjur.ntîonem tiiam non vides? 
Quid proxini«à quid superiore nocte egeris, ubi fue- 
ris, ([nos convocaverîs, quid consilii ceperis , quein 
noslrûm ignorare arbitrarîs? 

2. 0 tcmpora ! o mores ! SenaUis hœc intelligil, 
consul videt ; liic tanien vivit. Vivil? Iinmo vero etiani 
in senatum venit : fit ]mblici consilii particeps : notât 
et dcsignat ocuUs ad cædem unumquemque nostrûm. 
Nos auteni, viri fortes, satisfacere reipnblicæ videmur, 
si isiiiis fiirorom ac tela xitemus. 

3. Ad mortein te , Catilina , duci, jassu consulis , 
jurapridem oporlebal'* : iii te conferri p este ni is tara , 
quam tu in nos omncs jaindiu machin a ris. An vero 
vir amplissimus, P. Scipio^, ponlifex raaximiis, Tib. 
(iracclmm®, mediocriler lal jc facta ni em staluni reipu- 
Idicæ, privatus^ interfecit ; Catilinani vero, orbem 
terrœ ctcde alque inecndiis vastare cupienteni, nos 
consiiles*^ perfcremus? Nam ilia nimis aiitîqua prœter- 
co, quôd Q. Servilius Aliala-* Sp. Meliiim novis rebus 
sludeulcni, manu su à occidit. Fuit, fuit ista quondam 
in bac repub! icà vir tus , ut viri fortes acrioribus sup- 
pliciis civcm perniciosum, quùm acerbissimura liostcm 


I* Con^liicùm, Serrec , icmie k 
g-rrgc 

s. HùrtiTn, Les sraaîciirs et aiMrcs 
rticfire peut c Ire/ i'.l 

3, Pfùximd, La iitiït <ui 7 au 8 no¬ 
vembre î supcfloTe^ cc41e An C an j. 

4, yîd marUm», oporti.hnL flVtaît 
pourtant souverahiemeiU îlléga]* Celte 
aidhiomie cU* U loi cl tic \ % polîliqwep 
de la Justice ei de réqiiiié Fut dans toiil 
le tours de T affaire de Calditta, un des 
plus |*rüïîds embarras de Ciréron^ cl 
nous Vy verronssouvcivi revenir inujours 
avec des ar^umenls ou dçs exemples qui 
ictideut à sarrifier la loL 

5P I\ ScfptiK l’ouï au loog, P. Cor¬ 
nélius Sri pi O r^asiva Serajiio ‘C.-h-d, 
marrUand de rocbonSi sobrîr|uet qui lui 
fut donné par la liai ne puldlqii^ apres 
ie lïienrtre de son parent . ïl avait cte 


consul en i33* 

6, Omxchnm. Tout le monde 
connaît le tribun dont le rrime avait 
été de dcinaiuler pour la partie la plus 
pauvre du peuple un faible soulagement^ 
en lui faisant dtstribuer^ jû partie des 
terres conquises, a® 1rs biens laissés par 
Atlalo à la république. Ces événementît 
sont de Ta u 1 33 

7, Priva fût, f c supréîîiG ponti&cnt 
ne ronstiluaîtdonc pas une ntagistrature. 

8* Nos consuies. Parallélisme, avec 

priva fût, 

cj, Q. Serviffus A/iaLT^ maître de la 
cavalerie du dirtaîeur Ciiuinnatns en 
43g* Rien n^esl mvins prouve que le 
rrliiif' de Sp 31eïîuSi et en 43a Abala 
fut csilc pour ce glorieux homicide que 
vaute Cicéron* 
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coercerent. Haliemus enira senatusconsultiim ^ in le , 
Catilina, veliemens et grave ; non deest reipublicæ 
consilium, non auctoritas Imjus ordinis ; nos dico 
aperlè, consules desuraus. 


IK Et Eâlre mourir les traîtres esl de cl roi I dans U ré[>ub]ique romaine : exemples, 
OpîmuiJ, Marius* Mais esl-ii politique cFuser de ce droit sur Catilina? Qtiesltofi 
difficile! a laquelle Cicéron Cnit par répûuilre: Non pour le présent ! un peu 
plus lard, oui ! 

4. Decrevit quondam seiiatus , ni L. Opimius 
consul videret, ne quid respubiica detrimenti ca- 
peret^ ; nox nulla intercessit ; interfcclus est proptei 
quasdam sedilionura suspiciones G. Gracchus cia- 
rissimo pâtre, avo, niajoribus : occisus est cum iibe- 
ris M. Fulvius'*, consularis. Similis senalusconsuUo, 
C. Mario etL. Valcrio consulibus , permissa est res- 
jmbliea: nura unnm diem postea L. Saturiiinum, tri- 
bunam plebis , et C. Servilium prœtorem, mors ae 
pœna reipublicae remorata est®? Atnos vicesimiini jam 
diem palimur bebescere acicm'^ liorum auctoritatis. 
Habenius enim hnjusmodi scnalusconsultum, verum- 
tamcji inclusum in tabulis, tanquain in vaginâ recon- 
ditum ; quo ex senatusoonsulto confeslim mlerfeclum 
esse te , Catilina, convenit. Vivis , et vivis non ad de- 
ponendam, sed ad confirmandam audaciam. Cupio, 
patres conscripti, me esse clcmentem : cupio in tantis 
reipublicæ periculis non dissolutiini videri ; sed jam 
me ipsum inertiœ ncquîtiæque condemno. 

5. Castra sunt in Italià contra rempubUcam , in 


1. vrA, gr. î/un de 
ceux.qui se terminaient par la fameuse 
formuk caveani c&nsuhsnc quid detri- 
menll li. P* ^apiftL 

2 . J}ccré\ût,, €ap£ret.T^j\ 1 ^ 3 - 

3. C. Gfacçtiîts. Frcre du Tîbérius 
vidiroe d* Naslca Sérapion et plus cé* 
iebre encore que son irere, 

4- Fuhdus PiacciÂS , fcnsul en 
I a5. Ses deux fils furent égorgés (voy* 
plus bas, pour le dentîrr,, 

5. remorata est? L^an 


loo, apr^s le meurtre de Mentmius, 
compélUcur de Servitius au constiUl : 
5aturiii:ius, aniettr du meurtre^ était 
consul pour la fois. 

G. f'i£esi*aum jam diem. Plits’e^ac*^ 
fctnenl ufidadcesimum le jour, car 
le décret avait été rendu le oefobrr* 

7 - HeàescÉré ncîem. Mésapljore 
eupressive, et qui se coiittnue a la pbr^^ 
suiranif par faàfju^m in reecn~ 

ditum, t. 
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CICERÜiV. 


litriiriic faucibus ^ üollocata : crescil iii dies singulos 
liostium Humérus : eorum autem iuiperatorem caslro- 
rum, ducemque liostium, iiitra mænia, atque adeôin 
senatu videmus, in Icstinam al iquam quotidie perniciem 
reipublicœ molientem. Si te jara, Catilina, compreben- 
dî ,61 in lei'fici jussero', credo, erit verendum inibi, 
ne non boc potiùs omnes boni seriùs a me, quàm quis- 
quani crudeliùs factum esse dicat^. Verùm ego boc, 
quod janipridem factum esse oporluil, certâ^decaussa 
nunduin adducor ut faciam. Tum deni(|ue interficiam 
te,quum jam nenio tain iinprobus, tam perdilus, tam 
tuî similis inveniri poterit, qui id non jure factum esse 
fateatur. Quamdiu quisquara erit, qui te defendere 
audeat, vives ; et vives ita, utnunc vivis, multîs ineis,' 
et firmis pra?sidïis obsessus , ne commovere te contra 
rempublicam possis. MuUorum leetiain oculi et aure» 
non sentientem, sicut adbuc feccrimt, speculabuntur , 
atque enstodient'*. 


HL Ect atleiidanl, t[ démontro à Caliünii connaît toutes ses mancrtivrcs, 

toutes ses peiiséftSj et loi rappelle quelques faîCs salllatits de sa conduite avant 
îe 6 novembre. 


G. Etcnim quid est, Catilina, quod jam ampliùs ex- 
spectes , si neque nox tenebris obscurare cœtus nefa- 
rios, nec privata domus parietibus continere vocem 
conjuratlonis tuoD potest ; si illustrantur, si erumpunfc 
omnia ? Muta jam istam mentem ; inihi crede ; obli- 
viscere cædis aKjue incendioruni. Teueris undique^ : 


fn Ktruritt faueîbtïS* (/esl-à-dlre 
in Klrurid quœ est quaù faites urhis^ 
Il ties^agil point des défilés de rÂpennin^ 
que pourtant On pourrait nommer aussi 
gorges de l'Eirunc. 

3 , Krit âlrat* Pour comprendre 
f eci ^ supposet d\ibfjrd que wo/i entre nr' 
et hQ€ n^y soit plus^ et construises ainsi 
rn cinq masses : erit terendtim mihi^ 

3® omnes boni ' dteant/ hoc fac¬ 
tum essû ) a me serlusy 4^ pûtius (ftitim 
' erit vêréndum tJc), 5® quisquâfn dicat 
{hoc) facium e^se crudelihs. Le sens 
al'-rs est lr\îs-faeîîe ; et ce sens est sé- 
ricu» P reliez la cnn ire-partie, niez ce 
qui décède J en d'autres termes inter- 


caîez non ^ vous avci alors ime proposi¬ 
tion ironique, üi-e contre-vérité qui re-“ 
vient à ia vériié plus fortement e^eprimée: 
l etle ironie est marquée par credo eu 
avant de tout ïe membre de pbrAse^ 

3* Certd* FÎkc, sur laquelle j'ai bie i 
réllécbî. 

î^Iuitorum*^* custodient* Parmi 
ces espions le plus connu e^t Curiiis. 

Sali liste, fj* de (j-, aJ, 126, aS- 
fi, l^eneris ,Mêlaphore vive 

analogvie a rellie de r^#fff^r/c^fTm(npte 55 . 
Du reste Ü&n^ii‘ictame^\ presque noLle; 
Icneris undique ( ttous U tenons par 
tous les boul4 appartieiil au style fami¬ 
lier ► 
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lace 8unt clariora nobis tua consilia omnia : quîe etiam 


mecumlicet recogiioscas. 

7. Meminisli-ne, me ante diera xii kalendas novem- 
bris ^ dicere in senatu, fore in armis certo die, qui 
dies futurus esset ante diem vi kalendas novembris 
C. Mallium , audaciæ sateüitem atque admînistrunt 
luæ? Num me fefellit^, Catilina, non modo res tanta, 
tain atrox, tain incrcdibilis , verùm , id quod nmllô 
magis est admirandum, dles? Dixi ego idem in senatu 
cædeiu te optimatum conlulisse in ante diem v kalen¬ 
das noyembris'*, lum quum multi jirincipes civitatis 
Rom à non lam siü conscrvandi, quàm tuorum consi- 
liorum repriraendorum caussâ, profugerunt ; numin^ 
ficiari potes, te illo ipso die meis prœsidiis , inea 
diligentià circumclusum , coramoyere te contra rem- 
publicam non potuisse ; quum tu discessucæterorum , 
nostrà tamen , qui remansissemus , cæde ^ contentum 
te esse dicebas ? 

8. Quid? quum te Præneste® kaleiidis ipsis noyem- 
bris ^ occupaturum noctiirno impetu esse confideres : 
sensisti-ne, illaiii coloniam meojussu, meis prœsidîis, 
custodiis yigiliisque esse munitam ? Nihil agis, niliil 
moliris, nihil cogitas, quod ego non mcdènon audiam, 
sed etiam non yideam, planèque senliam. 

IV* Puis vienueût les détails sur le concîlîabiile de b nuit du 6 au 7* Cclerîlé des 



9- Recognosce tandem mecum illam superiorcm 


dîem Kai* noifembrts. 

Latins divisaient te mois en kaleri¬ 
des Je 1*^0, ttoïies ^5 ou 7), ides (i3 ou 
ibl] puis Ton comptait en rétrogradant 
c’est-a-dîre <jue les noues étant te 7, le 
6 était te a des id» ou la veille des id, 



4 Anic diem y kai, noff. Le aS 
oc lob* 


le 5 —le 3 des 
le 4—4 id- 
le 3 —le 5 des id. 
le a—le 6 des id* 


et ainsi pour tous le reste, ainsi te a des 




3 * Me fejtiliL M'a-t^cUe échappé? 


7. KaL ipsis no^^embris* Lé lor na- 
vémbre iDeme» 














CICÉROIV. 


uoctem ; jam Intel liges multô me vigilare acriùs ad 
saliitem, quàni te ad perniciem reipubliccc. Dîco te 
priori nocte venisse inter faïcarios^ (non agam obscurè) 
in M. Leccœ rlomum : convenisse eùdem complupes 
ejnsdem araentiæ^ scelerisque socios. Num negare au- 
(les ? quid taces? convincam, si negas. Video enim esse 
in senatu quosdam, qui tecum unà fuere. 

"ÎO. O Dii im I n or taies ! ubinam gentium snmus? 
in quâ urbe vivinius ? quam rempubïicam habemus ? 
Hic , lùc sunt, in nostro numéro, patres conscrîpti, in 
lioc orbis terræ sanclissinio gravissimoque consilio , 
([ui de meo, nostrumque oinuium interllu , qui de 
liujus urbis, atque adeô orbis terraruin exitiocogitent, 
liosce ego video consul, et de republic à sentenliam 
rogo : cl J quos ferro trucidari oportebut, eos nondum 
voce vulnero. Fuisli îgilur apud Leccam illâ noclc, 
Catilina : dislribuisti partes Italiæ® : statuisli quo 
(juemqiie proficîsci placerel ; delcgistî quos Romsp re- 
linqueres, quos tecum cduceres : descrîpsisti urbis 
partes ad incendia : confirniasti. te ipsum jam esse 
exiturum : dixisti pauUulum tibiesse eliamtura inorœ . 
quôd ego viverem, Reperti sunt duo équités romani^, 
qui te islâ cura liberareiil, et sese illâ ipsâ nocte paullo 
ante lucem me in meolcctulo interfccluros polliceren- 
tui\ 


13. Hæc ego omnia, vixdura eliam cœtu vestro di- 
niisso, comperi : doinum nieam majoribus procsidüs 
inunivi, atque firinavi : exclusi eos, quos lu manè ad 
me salutatum miseras, quum illi ipsi venissent; quos 
egojam nuiltis ac summis viris ad me id temooris ven- 
turos esse prædixeram. 

i* Ffitir fahnrhi, Vul^^ on tRlçiull 
des soldais armés de ce qui n''a pas 

le sens eoiïiiniiii : il ici de fabri^ 

nants de fans , de tailtandiers* Reste h 
savoir si le lieu désigné est une rue pu 
un quorticT# 


3 + T)îsîf'^hti>îsli partts llaîitt'. 
tnirie k Maltius, ['Üinhrie à Julius, 
le Pieeniiin à SeplimiuSi $a)lusïe< 
3* Duo exultes rûrtianL Ou suivant 
Snlliiste, un chevalier (Cornélius) et uu 
séiiateu r (Y ar^ontt^iuâ^ * 
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12. Quœ quum ita sint, Catilina , perge qiio cœ- 
pisti ; egredere aliquando ex urbe ; patent porlæ : pro- 
ficiscere. Nimiùm diù te iinperatoreni ilia tua Malliana 
castra desiderant, Ediic tceum etiam oranes tuos ; si 
iniiiùs, quàm plurimos. Purga urbeni. Magno memetu 
liberabis, dumniodo inter me atque te murus intersit. 
Nobisciim versari jam diutius non potes : non ferain , 
non patiar, non sinam 

13. Magna Dits immortalibus habenda est gratia, 
atque huic ipsi Jo\i Statori, antiquissimo^ custodi liu- 
jus urbis, quod banc telram^ tam horribilem ^ tamque 
infestam reipublicæ pestein toties jam etFugiiims. ?ion 
est sæpius in uno homine salus summa periclitanda 
reipabiicte. Quaindiu mihi consul! designato, Catilina, 
insidialus es, non publicomo præsidio, sedprivatâ di- 
ligentia defendi.Quuin proximis comitiis eonsularibus 
me consulem in campo^^ et competitores tuos inter- 
ficere roluisti, coïupressi tuos iiefarios oonatus ami- 
corum præsidio et copiis, nullo tumultu publicè con- 
citato. Benique quotiescunique niepetisti, per me tibi 
obstili, quanquam videbam perniciem meain cum ma¬ 
gna calamitale reipublicæ esse conjunctam. Nunc jam 
apertè rempublicam univcrsain petis. ïempla Dcorum 
immorlalium, tecta urbis, Titaiii omnium civium, Ita- 
liam denique totam, ad exilîuni et ^astitatem^ rocas. 

• 14. Quaro, quonîam id, quod est primum^, et quod 
est hu^us imperii, disciplinæque majorum proprium , 
Ÿiicere nondum audeo; faciani id, quod est ad severi- 


1 é JVautw sinam^ Gradaïîon dcsrcu’ 
danlA. 


3 > Campa, le Clianip-de-^ 3 ars* 
race 


2 Aniiquissiino. Son temple était !e 
plus anrien de ions ceux de Home, sauf 
peiit-ê!re reUii de Jupiter Fereîrîen*Sta- 
lor, suivant IVtymolugîe vulgaire, veut 
dire que, grâce à Jupiter, les Baitiains 
résisl^renl de pied ferme aus Sabius, en 
dépit de l’avaniage que r-eux-ri rom- 
mentirent par avoir sur eux* Plus pro¬ 
bablement pourtant Stator revient à per 
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cicÉr.üN. 


tatciii lenîu8, cl ad commuiiem salulein utilius. Nain ^ 
si te iiiterfici jussero, residcLit in republicâ reliqua 
conjviralorum manus: sin tu (quod te jamdudura lior- 
tor ) exieris , exlvaurietur ex urbe luorum coniitum 
iiiagaa et perniciosa senlina^ reipublicæ. Quid est, 
Catilina ? nnm dubitas id, me imperaiitc, facere, quod 
jam tua spoiile faciebas ? Ex ire ex urbe consul hostem 
juliet. Inlerrog’as me, niun in exsilium? non jubeo® : 
sed si me coiisulis, suadeo. 


Vf, llaîsOnf Tjul uüïvenl iVngag^r h &t rendre k ces avis« Mépris cl hainé qu'St 
inspire à tous les cœurs honneles, et l« propre tâbleaa des crimes ^ des 
turpitudes qui ont soui lié SA Vie, 


jd. Quid cnim , Catilina, est, quod te jam in bac 
urbe delecta're possit ? in quâ nciiio est, extra istam 
conjurationem perdltorum hominum, qui te non me- 
luat, nemo qui te non oderit. Quæ nota domesticæ 
turpitudinia non iiiusta vitæ tuæ est? quod privata- 
ruin rerum dcdecus non liæret infamiæ ? quæ libido 
ab oculis, quod facinus a raanibus unquam tuis , quod 
flafyitium a loto corpore abfuit?cui tu adolescentulo®, 
quem corruptelarum ilteceliris irrclisscs , non aut ad 
audaciara, terrum, aut ad Ubidinem, facem practu- 
lisli? 

10. Quid vero? nuper quum morte superioris uxo- 
ris, iiovis nuptiis domum vacuamfecisscs, nonne etiain 
nlirt îiicrcdibiliscelcre''* hoc scelus cumiilasli?Quod ego 
prœtermifto , et facile palior sileri, ne in hac civitate 
taiili facinoris imnianltas aut exstitîsse, aut non Tin- 
dlcata esse videatur. Prælermilto ruinas fortunaruiii* 


tuavum, qiias oinnes impendere tibi proximis idibus 

I 


1 . StnÉifia, l<a senti ne , le fond de 
rôle, eu quelque sorte Tégout du xais" 

a* JVofî CVst poiirlant iVipm- 

sion qu’il Tient d’empïoyûrp 

3* Cui ta üdi^lescentutù,.^ prætaÜjiL 
Voir Saîlaste^ no i4 et iC^ Ces passages 
ju^tiûent rompïétcmenl tout ce qu’A- 
vaiicc Cicéron^ 

4 IncredibUi sceferc. Il fit périr 
un fils du premier lit pour épouser 


en secondes noce^ropnlctite Julie Ores- 
tiile qui ne voulait pas avoir de beau- 
ùh 

5, Prflxîmis Idiùus. Les intérêts se 
payaient de itiois en muîs, et eu consé¬ 
quence auKkalendes.PArrols pourUnt on 
stipulait seultmeni pour le demi-mots. 
Probable nient rela surtout avait lieu 
lorsque le déLlleor^ne pouvant payer aux 
kalendeSf demandait ou répit qui con¬ 
stituait une espkce renouvellemectÉ 
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senties. Ad ilia venio, quœ non ad privatani ignomi- 
iiiani vitiorum Inorum, non ad domesticain tuain dif- 
ücullatem ac turpitudinem , sed ad summam reinpu- 
)}iicaiD , alque ad omnium nostrùm vitam salulemque 
pertinent. 

17. Polcstne libi hujus vitæ hæc lux , Catilina, aut 
liujus cœli spiritus esse jucunduSj quum scias, horum 
esse nemincm qui nesciat, te pridie kalendas janua- 
rias^, Lepido et Tulio consulibus, stctisiiC in comitio 
cum telo ? manum consulum et prîncipum cÎTilatis iii- 
terficiendorum causa, paravisse? sccleri ac Furori tuo 
non inentem aliquam aut timor cm tuura,sed fortunani 
populi romani obstitisse® ? Ac jam ilia omitto : neque 
enim suiitaut obscura,aut non multa postea commissa. 
Quoties tu me designatura, quoties me consulem ui- 
terficere conatus es?quot ego tuas petitiones® it*a con- 
jectas, ut vitari posse non viderentur, parvàquadam 
declinatione, et, ut aiunt, corpore efFugi? Nibîl agis, 
nihil assequeris, nibîl raolir is , quod mihi latere Ta- 
leat in tempore : neque tamen Telle ac conari desistîs. 
Quoties jam tibi extorta est sica isla de manibus? quo¬ 
ties verô excidit casu aliquo, et elapsa est ? Tamen eâ 
carere diulius non potes : quæ quidem qui bus abs 
te iîîitiata sacris, ac devota sit , nescio, qu6d eaiii 
necesse putas consulis in corpore dcfigere. 

\iL Celle bainei elle se manifeste maintenant meme par PaLlitude du sctial 
sQn dgaril, ce silence^ ces bancs etc*, etc. Qui voudrait rester parnii 

dfcs parent?, il y a plus^ parmi des enfants qui le bjiVraient auLant ? Proso- 
popee de La patrie, qui vient elle-même certiücr à Catilina qu^il e?:t, oui 
qu’il Cil pour elle mi objet de dégoût et d'horreur- 

18. Nunc Tcrù, quæ tua est ista vita? sic enim jam 
tecum loquar, non ut odio permotus esse Tidear, quo 

I. Pridie kiiL januarias^ 3i décem- sesüiun de leur charge* Cra?sus rte vint 
hre J LfP ido et Taîlo Cûnsulièus^ Gd point au }oiir dit, et Cesar seul u'osa don- 
avant (icr le signa!. 

ï. Stethse.„, ois titiste. CVsl de ta 3, Prtitiûfses* Attaques* Mot cm- 
ire conjuration de CaliUiia qu'il s'agit. prunté des salles d’escrime et des jctix 
Cra?su5et César en étaient l.e but était de de gladiateursÉ Non /f, titille^ sedaye/^i 
tuer les consuls désignés (poor l'an 63) pefo. 
au moment où ih allaient p endre pos- 


1^ 




















CICÉRON. 
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clebeo, scd ut raisericordlâ, quæ tibi nulla debetur. 
Vcnisti pauio antè in scnatum : quis te ex bac tanta fre- 
queiitià , ex tnt tuiS aniicis ac necessariis ^ salutavit ? 
Si hoc posl bominum inemoriam contig-It nemini, yo- 
cis cxspectas Cünlumeliain , quum sis gravisüimo judi- 
cto taciturnitatis 2 opprcssus ? Quid, qu6d adventu luo 
ista siibscUia vacua facta sunt? qnod oiTincs consula- 
res ,qni tibi persæpe ad cœdcni constituti fucrunt, si¬ 
mili at([iic assedîsti, partcm islam subselliormnnudani 
atque inanem reliquerunl? Quo tandem animolioc tibi 
fercndum putas ? 

19. Servi, mcherclè, niei si me isto pacto metue- 
rcnt, lit te metuunl omnes cives lui, doinum meam rc- 
. linquendam pularem; tu tibi urbem^non arbilraris ! 
et, si me meis eivibiis injuriâ snspeclum tam graviter 
atque offensuni viilerem, carere me adspectu civium, 
ipiàm infestis oculis omnium conspici inallem ; tu , 
quum conscientià scelerum tuorum agnoscas odium 
omnium justuin , et jam tibi diu debilum , dubitas , 
quorum racnlessensusque vulneras, corum adspectum 
jiræsentiamque vilare ! Si le parentes limèrent, atque 
odisscMit lui, neque eos ullâ ratione placare posses ; ut 
opiiior, ab eorum oculis aliquù concederes. Nunc te 
patria, qmc communis est omnium nostrûm parens, 
odit ac ineluit; et îamdiu de te iiüiil judicat, nisi de 
parricidio suo cogitare : luijus tu neque auclorilatem 
verebere, neque judicium sequere, neque vim perli- 
ivicsces ! 

20* Quæ lecum, Cali!ina,sic agit, et qiiodam modo 
iacila loquitur : «Nullum aliquol jam aniiis faetnus 
exstitit, iiisi per le; nullum flagilium sine te ; tibi 
uni multoruin civium iieces, tibi vexatio direptioque 
socioruin, imimnila fuit ac libéra ; tu non soliim ad ne- 





2 . Jüdi^î& taciltirniiath* Cp mofrie 
»k1enr!C eU une setil<>nce de rcprnbàtjün 
tinwerselle, et donne la mesure de I hor¬ 
reur que désormais Caîîliîia inspire. 
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tendasperfringendasque A’aluisti : superiora illa,quan- 
quam ferenda non faerunt,tamen,ut potui, tuU. Niiiic 
ver6 me totam esse in nietu propter le unuin ; quid- 
quid increpuerit ', Gatilinam timeri ; nuïlum viderî 
contra me coiisilium iniri posse, quod o tuo scelere 
abhorreat, non est ferendum. Quamobrem discede, 
atque hune inihi tiinorem eripe : si est verus, ne op~ 
primar -, sin falsus, ut tandem aliquando liniere dcsi- 
ziam. » 


IIL Comcdic par CaliUna^ qui, pour endormir Us soüpçaiiSf a voulu je 

faire mellre en surveUlancc* Personne n'a été dupe de ce jeu ; mais le jeu 
ne pronvc-t-ïl rien ? ne prouveM-il p;ïs que Ca'iÜna sent bien qu’il est, 
comme le dît Cicéron^ un objet de craînle et de haine pour scs coocîlUYcri^ ? 
Qu’il pario donci 

J 

21. Hæc si tecum, ut dixi, patria loquatur , nonne 
impetrare debcat, etiani si vini adhlbere non possit? 
Quid? quM tu te ipsc in custodiani® dedisti? Quid? 
quod, vitandœ suspicionis causa, apudM, Lepiduni^te 
liabilare velle dixisti? A quo non receptus, ctiani ad me 
venire ausus es ; atque , ut domi nieæ te asservarem, 
rogasti? Quum a me quoque id responsum tulisses, me 
nuUo modo posse iisdem parietibus'* tulô esse tecuni, 
qui magno in periculo essem , quod iisdem mœnibns 
conlincremur, ad Q. Metellum ^ prætorcm venisti? A 


les mots annexes de ambitu^ de majes- 
tair^ 'de pecalatu^ de y/. Sylla en avait 
élftbll d'autres de venefieiisy etc, 

1 , Quidf]uid increpuerit. Au moindre 
bruit. Se rendre compte de re sens- 
n* Cmtodîam- Garde libre ou sur¬ 
veillance, parraitcmeiit dilfereittc, com-^ 
me on peut le voir par ce qui suit, de 
l'incarcératiüTi réelle- £))i! consistait 
A relater à ta garde de que'que magistrat 
ou grand personnage qui les retenait 
dana sa' maison, sous sa rcsponsabililé 
qnaire principaux romjdlces de 
Catilina (Lentulus, Gablnius, CélbéguSt 
Slallllus), tant qu'ils ne furecil que [:ré* 
venus, furent ainsi eu surveillance Voy» 
3^ et 4^ Cadlinairc^ et comp- Sallu^lc 
G- de n< 47* 

Lepidum , M» (ou Manîiis) 
lui avait été consul en G6# 
laire et non un magis¬ 



tral en cxrr^'irc- 

4* PaneUhiis, mœmbus. Cotte 
phrase pourrait être rilcc dans un dlr- 
donnai re des synonymes latins poar taîre 
v(jîr quelle difTéreiicc il y a de parietes^ 
murailles ordinaires, muratllts de mai¬ 
sons» h rntjenia^ mura il les de villp, 

5. Q- Meîetltim, C'est Q. Cæriiius 
Met* Il us Celer, fib de Q- Cæc- Mer. 
îîepos, consul en g8* Liu-méme devint 
roTisid en 6o, et ensuite fut envoyé un 
qualité de proconsul dans la Gaule 
Transalpine, préteur en G3 (romme on 
le voit dans ce passage’^, il coopéra de 
la manière la plus eflîcace aux mesurer 
de CirérOfU C'esi lui qui fut envoyé dans 
]a Cisalpit*Oj pour la mellre en délense 
ronirc lesîrisurgésadhérenis de Catilina, 
et il bal lit la i-meme le chef dos con¬ 
jures- 
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CICÉROM. 


t{uo repudiatus, ad sodalem tuum, Yirum optimum 
M. Marcejlura^ dcmigrasti : quem tu Tidelicet et ad 
cuslodicjiduiu te , diiigentissimum ; et ad suspican- 
dum, sagacissimiim ; et ad vîndicandum , fortissimuin 
fore putasti? Sed quàm longé videtur a earccre alqiie 
a vinculis abesse debere, qui se ipsum jam dignum 
custodiâ judicaverit ? 

22 Qlioc quum ita sint, Catilina, dubitas, si bic 
morari aifpio animo non potes, abire in aliquas ter¬ 
ras, et vitam istani iiiultis suppliciis justis debitisque. 
ereptani, fugæ solitudinique mandare! Refer^, inquU, 
ad senatuni (îd enim postulas); et, si liic ürdo placere 
sibi decreverit, te ire in exsilium, obtemperaturum 
te esse dieis. Non referam id, quod abhorret a meis 
moribüs ; et tamen faciani, ut iiitelligas, quîd hi de 
te sentiant. Egredcre ex urbe, Catilina; libéra repi- 
publicaiii metu; in exsilium , si banc vocem exspee- 
tas , profîciscere. Quid est, Catilina? ecquid attendis ? 
ecquid animadvertis boriim silentînm ? Patiuntur , 
tacent ; quid cxspcctas autdoritatem loquentium, 
quorum voluntatem tacilorum perspicis ? 

23. At si hoe idem huic adolescenli optimo P. 
Sextio si fortissimo >ii'o M. Marcello® dixissem; jam 


I- i'iriifn ùplimttm. Ironie. Ou sdil 
(Ju'iRoins an tVirff de Cité- 
ro 1 , lüs aniU de Caulma. Yoy. Calili- 
naire lO, la fi* classe dos conjurés 
a. Âf* MarcWum, Totalement ir- 
coitnu, SI comme tout donne lieu de le 
présumer, ce n'est auruii de ces célébrés 
Mar.clt ns consul en 5t, 5o ri 4g ar- 
J.-C J CL parliculieremCTït de celui qu’il 
tutniine un peu p'us bas, et qui n'est 
.'luire que le Mar* clins pour lequel il 
composa le pro /\far^:cUo* 

3# /ii'/eTÀ Les if oa leurs n'a^aîenï point 
d"^ii;Uialivc : les cuiisnls leur propoiaieiil 
une mesure par une motion ou rt/^- 
TiVjw qu iermlnaii une motion, et ils 
vouîciil pour ou contre. Les empereurs 
euscraisai.t investir parle sénat de tous 
les pouvoirs^ mais par des actes isolés et 
r Tl quelque sorte incomplels, n'ould icf eut 
pa$ le ;W refatiûnis^ compris au reste 


dans la pni sance cousulairc h pcrpélui:é 
dont Auguste, puis tous ses successeurs , 
furent revêtus* 

4- AuctorUatem. Yole imposant {vole 
qi^on peut citer ronime auiorité, qu’ou 
peut faire valoir Coïuttic exemples Cons- 
tniriion : lO (eu supprimant/uf* et 
et suppléant corum)^ Q^uîd txp. auct. 
corum quorum prrsp. vol, ? a» (par un 
revirotncul plus élégant) quorum (ceux 
dont penp. ^^oL^ earum quîd rxxptctas 
auct^ F inttrcalant dum ioquunr 

tur^ dum tareot') quorum pirspicis po* 
luntaUm » dum tuetni^ q. txsp.^ yol, 
dum !oquuntu>r? 4*^ Kufin (en substituant 
foquentium a dum I, ^ taritorum h 
dum facent} , quorum voL tacitorum 
ptrsp, quîd exspn aufi. fùqutntium? 

5, P. Settio. Questeur du collègue 
de Cicoroti, C# Aulonina Nepos* 

6. jl/. ,^j£r/'fe//fl^Yoy.ii#a* do celte p3g«* 


































PREMIER DISCOURS CONTRE CATILINA. 


lô 


mihi consuli hoc ipso iu teniplo , jore oplimo, se- 
natus vira et manus intulisset. De te autem, CatUina, 
quura quiescuiit, probant ; quum patiuulur, decer- 
nunt; quum tacent, clamant ; neque hi sülùin, quo¬ 
rum tihi auctoritas est videlicet cara ^, vita vilissima, 
sed etiam illi Equités romani, honestfBsinii atque op- 
timi viri^, cæteriquc fbrtissimi cives, qui circum- 
stant seiiatum. Quorum tu et frequentiam videre , et 
studia perspicere , et voces paulo antè exaudire po- 
tuisti. Quorum ego vix abs te jamdiu manus ac tela ■ 
contineo : eosdem facilè adducam, ut tehæc^, qua? 
jampridem vastare studes , relinquentem , usque ad 
portas prosequantur. 


IX, Qu*it parlef non paa pour Tes!!, non pas avec un fepefitlr (folies que 
d'attendre cela de lui'î)qii^Êt parte ou seul ou suivi de tous ses adhérents^ comme 
il le mleu2c l qu’il parte et coure re[oîndre ceux qui l'attendaient 

à Forum Âurelium ! qu’il suive sou aigle iVargent l 

24. Quanquam quid loquor ? te ut ulla res frangal? 
tu ut unquam te corrigas? tu ut ullam fugam ineditere ? 
ut uUum tu eAsiUum cogites? ütiiiam tibi istam men- 
tem Dii immortales duint'^ ! Tametsi video, si mea voce 
perterritus ire in exsilium animum induxeris, quanta 
t empestas invidiæ ® nobis, si niinùs in pricseiis tempus, 
recenti memorià sceleruju tuorum, at in posteritatem 
iinpendeat. Sed estmihi tanti*^, dumraodo ista privata 


i* Aifctfiritas cara. Ironie^ ainsi que 
le prouve les deux mois qui suivent, 
s. Hone^tlssimi aique optimi Ari, 
Cicéron en revient souvent à l’éloge de 
CCS banquiers ett'ermiers généraux de la 
répuLliquef donl^ a ce qu'il parait, rami- 
lîé n’ctiiit a scs yeux point h dédaigner* 
Nui doute, au reste, que poliliquemcnt 
leur coopération ne fui de haute irapor- 
tance pour le senaL Depuis les GracqueS| 
ils avaient été presque continuellement en 
opposition avec le sénats prinripalement 
à propos des fonctions judiciaires que 
leur avaient conférées ces tribuns, que 
leur avait retirées Sylla et qu^ils ambî- 
iionnaient toujours. Une réconciliation 
avait eu lieu ciure eux en 65 , païf Tédit 
du préleur L. ÀureL CoLta^ qui partagea 
la jiidicniure entre les trois ordres^ mais 
en 6i les querelles rccoiUEuencèrent. 


-— Cicéron et Catilina étaient tous 
deux de œ très-Uonorablc et excellent 
ordre^ 

3. Hæc* Rome , ses monuments, ses 
maisons J clc,^ etc* 

4- Diàint. Pour déni Vieille forme, 
mais en quelque sorte sacraixiculelle et 
immuable comme les prières dans les- 
quel! es elle se trouvait intercalée# 

5* rn^idice. Haine j^ns le sens pas¬ 
sif, liaiue qu’oii subîtÿVi non haine qiîC'- 
Pon porte à d'aulreSi 

6. Est tanU, Génitif qui marque ïe 
prix Le houlieur, laglutre d’avoir sauvé 
la république estd^iin prix aussi grand 
que l’odieux dont j'ai rexpeiilaiire, com*^ 
pense Tudieux que je dois subir; e n 
d'autres Lerme^, la gloire de.vaut h ira 
cela* je suis bien payé, bien récompeos* 
par la gloire de^fp 






















CICÉRON. 



sit calaiiiitas, et a reipublicæ pcriculis sejiingatur. 
Sed tu ut Titiis tuis commoveare, ut.legura pœnas 
pei'tiracscas, ut temporibus^ reipublicæ concédas, non 
est postulandum ; neque eniiii is es, Catilina , ut te 
a ut pudor a turpitudine , aut me tus a periculo , aiit 
ra-tio a furorc l'evocarit, 

2o. Quamobrem, ut sæpe jamdm, proflciscere ; 
ac, si inihi inimico , ut prædicas , tuo conflare tîs iii- 
vidiam, reclà perge in exsilium: yixferam^ sennones 
liominum , si id feceris ; vix molein istius invidiæ , 
si in exsiJium ieris jussu consulis , sustinebo. Sin au- 
tam servire meæ laudi et gloriæ raavis, egredere cuiai 
importuna soeleraloruiu manu ; confer te ad Mal- 
liuia ; coneita perditos cives ; secerne te a bonis ; 
infer patriæ bellum ; exsulta inipio latrocinio, ut a me, 
non ejectus ad alienos, sed invitatus ad tuos isse 
videaris. 

26. Quanquam quid ego te invîtem , a quo jain 
•.îciam esse præmissos, qui tibi ad Forum Aurelîum^ 
prœstolarenlur arniali ? sciam pactaiu et constitutam 
esse cuni Mallio diem ? a quo etiam aquilam iliam ar- 
genteam ^, quam tibi, ac tuis omnibus perniciosam 
esse confido et funcstam futurain, cui domi tuæ sacra- 
rium ^ scelerum tuonim constitutuni fuit , sciam esse 
prœmissam ? Tu ut ilia diutius carere possis , quam 


1 * 7'cmporiifus. Le xnomeiit, les ci:- 

coiisi^ticcs. 

i . feram^ etc. I/oraietir croyait 
s.ins doute exatjerer scs danger. Cepen¬ 
dant en 5g, une rcacliiin iintî'‘no1jiUaîre 
le üt effectivement exiler h son tnnr* 
11 c:>t vrai que le pretoxie de ce bauiiis- 
cément fui non pa$ t'exîl de Catilina, 
mais rcïer.utioçuxtra-lc^'ale de ses com¬ 
plices, 

3. Forum Aurclium, Bourg sur la 
route de Borne, en Elriirîe, Beaucoup 
de bourgs et de villes avaient le nom de 
Forum suivi d'un autre raot qui le dé¬ 
terminais 

4r AqjiiJam istam argmteam. Sui¬ 
vant Safluste, ii. de Ci, n, Sg^ elle avait 
appartenu h Marins dans la guerre des 
Ciml;rc$. C'est une nouvelle preuve que 


le complot de Catilina n'élalt point au 
fond le complot rriin parti poli tique, 
mais une tenuijvc de vo! sur tes caisses 
et les doniaincü de rétat, tentative qui 
prenait cssenl;elle ment une couleur po¬ 
litique cl qui n'avait cbarice de s'ac- 
complîrqL'cn révélant celte couleur, 

5i Sacrariiim Les aigles étaient re¬ 
gardées par Icssoldat;^ coirrme des dt^'î- 
jiités tutélaires* Üii jurait par elle ; elles 
avaïcnl dans le camp ime place ré«- 
sorvée, qui était une véritable cbapélle, 
nmdion^ sacef/vjTjf et qu’euvîronnaient 
les autres enseignes. Ce naïdlon jouissait 
du droit d'asile; on y déposait la masse 
des légions, on y attacbait les prison¬ 
niers plus tard les aigles furent parfii- 
mre^ et ornées de fleurs, an moins «i cer- 
laïnes époques, Yoy*Plincle N# i3-3p 




















PREMIER DISCOURS CONTRE CATILINA. 


vcnerari ad cædeiii profipiscens solebas ? a cujus al- 
taribus sæpe istain dextcram impiani ad necem ci- 
vium transtuÜsti ? 



27. Ibis tandem aîiquando , quo te janipridem tua 
ista cupiditas etfrenata ac furiosa rapiebat ; neque 
enim tibi hæcres affert dolorem, sed quaradam inere- 
dibileni voluptatem, Ad liane te amentiam natura pe- 
perit, voluntas exerçait, fortuna servavit. Nunquani 
tu non modo otium , sed ne bellum quidem , nisi ne- 
fbriuiu concupîsti, Nactus es ex perdilis , atque ab 
Omni non modo fortuna , verùm etiam spe derelictis, 
c'onflatam iniproborum manum. 

28. Hic lu quà lætitià perfruere? quibus gaudiis 
exsuUabis ? quanta in Yoluplate baccbabere , quuni 
in tanto numéro tuorum neque audies Tirum bonuni 
queraquam, nequo videbis ? Ad hiijus vitæ studiuiu 
meditati illi sunt, qui feruntur', labores tui ; jacere 
humi , non modo ad obsidendum stuprum®, veniiii 
eliain ad facinus^ obeundum : vig^ilare, non solùm in- 
sidianlem sorano maritorum, Terùm otiani bonis otio- 
sonnn. Habes ubi ostentes illam ppceclaram tuani pa- 
tientiam famis , frigoris, inopiæ rerum omniuiT» ; 
quibus te brCTÎ terapore confcctum esse senties. ïan- 
lùm profeci tum , quum te a consulatu 'repuU , ut 
exsuî potius tenture , quàm consul vexare rcmpubli- 
ram jKiSâes ; atque ut id quod eçset a te sceleratè 
suscèptum, latrocinium^ potius, quàm bellum iionii- 
naretur. 


i. Qiit feruniur. Çue Ton vawle. allimon du râiâ Itideu^ {j^tt^^argenr cî de 
(bnnp. Sâllüste^ G. de i\, 5^^ Catiliita ^pclUteur rempli sous SylJa par Cîiti- 



i- Ad ohsidendiim sfuprum4 Plus vif 
tpi' ad aèsidindam occasiùnem stuptl* 


4 ' Liatr&cinium, Plus bas eu effet ou 
verra de quels îgfioblis cl miscrable^ 
ci^gueiits se composait la bande de Cü^ti- 
lirifip et on comprendra quen effet la 
guerre comme devait la laire ce ramas 
à liûmmes sans consîstaTice notait qu'un 
vrai brigandage» Du rcsie louie guerre de 
sucnlias prescnle delà ce caractèrei 
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cicÉKOrf. 


Xt, Miiis Rome en pleurs eL daas IVfftoi se plaint de celte conduiic du consuL 
Elle fail le procès k sa pki^illanlmïtci à $a politique méüculeuse (deuxième 
prosopopee). Elle lui reproche de craindre les fausses préventions de sou siè¬ 
cle rt de la pustérilé, 

29, N une, ut a me, Patres Conscripti, quaradam 
prope jiistam palriæ querimoniam detesler ac depre- 
cer , percipite , quæso , diligenter , quœ dicain , et ea 
peniliis animis vestris mentîbiisijue mandate. Etenim, 
si mecum patria, quæ mihi vitâ meà multo est carior, 
si cuiicta Italia. si munis rcspublica loquatur : « M. 
ïulli , (juid agis? tune eum , quem esse hostem corn- 
peristi, quem ducem belU fulurum vides, quem ex- 
speclari imperatorem in castris hostium sentis, auo 
torcm seeleris, principem conjuralionis , evocatorem 
servorum ’, et civium perdilorum , exire patieriis, ut 
abs le non emissus ex urbe , sed immissus in urbem 
esse videatur ? Nonne hune in vincula duci, non ad 
mortem rapi, non summo supplicio mactari impe- 
rabis ? 

30. nQuid tandem impcdil te^ Mosne majorum®? at 
persaepe etiam privati in bac republica perniciosos ci¬ 
ves morte mulctarunt. An leges , quæ de civium ro- 
manorum supplicio rogatæ sunt^? at nurjquam in hac 
urbe ii , qui a republica defecerunt, civium jura te- 
nueruiit. An invidiam posteritatis limes ? præcîaram 
vero ])opu!o romano refers graliam , qui te, boniinem 
per te cognilum^, iiullâ commendatione majoruiu, 
tam maturè ad summum imperium per omnes hono^ 
rum gradus^ cxlulil, si propter invidiam, aut aiicujus 
periculi metuin , salutem civium luorum iiegligis ! 
Sed, si quis est iiividiæ metus , num est vehementiiis 


1 . Eÿ&caforj;/n ren^orum* Céi^îl fort 

à une époque ou detii fois 
Il Sicile ivàîl clé mise en feu pir les 
révoliPS d’es laves (i35-i3àî io4-gq) 
et ou guerre de Spirlacus vcniit Je 
faire trembler Vîtilie (yS, etc,\ 

2. ATûsne majorum. Au contrit ire 

I usage prîmilif était fout en de 

te que voulait Cicéron* C est la îetue 


des lois (Sempronïa, Porcia, Valerîa) 
qui opposa 

3- An mgatœ sunt* Voy. 

note Si. 

4 . llominem per te cûgniium. Ou plus 
Lrièvement hamintm rwumé 

Per ûmrte^ grafins ,.M avait e'té 
questeur cn jî, édÜe en 65), préleur 
eu 65* 



. T * 
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PUEJIIER DISCOURS CONTRE CATILINA. 17 

severitatis ac fortitudinis inTidia , quàni iiiertiæ ao 
nequitiæ pertinicacenda ? An , quuni bello vaslabitur 
ItaUa*, vexabuntur urbes , tecta ardebunt ^ lura te non 
exislimas invîdiæ incendio coudagralurum^ »• 


XJI. Réponse: « O pâlrîe! ce nVsl pas pour moi que je crams, 1! le faiil 
ooa-sculemenl la deslructîoïi de Calîlîna, mais cella de tous ses princi¬ 
paux complices! Pour Jra reconnaître, il fauf celle ombre de guerre civile qtif 
eet moins une guerrre civile qu'une cxpédiLion de grand clieinin. !■ 

31. Hîs ego sanctissimis reipublicœ vocibus, et 
eorum hoininuin, qui idem sentiunt, mentibus, pauca 
respondebo. Ego, si boc optimum factu judicarem , 
Patres Conscripti , Catilinam morte mulctari , uuius 
usuram lioræ gladialori isli ^ ad viveudum non dedis- 
sem. Etenim, si sumini viri et clarissimi cives , Sa- 
turnini et Gracchorum et Flaeci, et superiorum com- 
plurium sanguine non modo se non contaminarunt , 
sed etiam bonestavunt; certè verendum mihi non erat, 
ne quid^j hoc parricidâ civium ^ interfecto ^ invidia' 
mihi in posteritalern redundaret. Quôd si ea mihi 
maxime impenderet,— tamen hoc animo semper fui, 
ut inTÎdiam Tirtute partam, gloriain, non invidiam 
putarem. 

32. Quanquam nonnulli sunt in hoc Ordine, qui 
aut ea , quæ imminent, non videant ; aut ea , quæ 
vident, dissimulent : qui spem Catilinæ mollibus sen- 
tentiis aluerunt , coiijurationeraque nascentem non 
credendo corrobora ver unt quorum auctoritatem se- 
euti multi, non solùm improbi, verum etiam impe- 
riti, si in hune animadvertissem, crudeliler, et régie^ 
factum esse dicerent. Nunc intelligo, si iste, quc’i 


1 . 


Gfadtatùri isii, Câtïlîna : 
phore tirée de ce qui $e pasj^niL dans 
les combats de gladiateurs auxquels par¬ 
fois on accordait congé ou répit missîo)* 

» ffe guid. Pour aliguid; et re- 
joindre ce mot à toujours dans 

le sens d^odieux* 

3f Parricidâ civium* Cataebr^e t 
comme ferré d'argent. Au reste le le 
de parricide sans délerminatii^^fi^^ei^ 



suive est fort usité pour assassin de la 
patrie* 

4* Aluerunt*** nascenterh^** corm- 
hara^erunt* Métapliore partout suivie et 
dont il faut rendre le pittoresque. 

5* C'éïait Je mot odieux pour 

les Romains, el à Paide de cet épou*- 
ranlail ou leur faisait commettre sans 
eine beaucoup de folies. Chez oons en 
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CICÉKON. 


intendit, in Malliana castra perrenerit, neminem tam 
stultiini fore , qui non videat conjurât ion em esse fac- 
tam; iieminein tam improbuin, qui nonfaleatur. Hoc 
auteni uno inlerfecto, iiiteiligo hanc reipublicæ pes- 
teni paulisper reprimi, non in perpetuum coniprinii^ 
posse. Quod si se ejecerit , secuiuque suos cduxerit , 
et cüdcin cælerijs undicjue coUcctos naufrages adgrc- 
ga^crit ; exstinguetur , alque delcbitur non mode liæc 
tam adulta reipublicæ peslis , verùm etiam stirps ac 
semen^ malorum oinniuin. 


Lé ïiipplicé <îe CalilifiA ne qu^un pallinliL Qu'il parte, au cou- 

traire, el la république, titi instant âgîteê, sera guérie : un mur isolera les 
atlaquantï et les attaqués; IVnergtc de5 gens de bien sera doublée; Jupiter 
aebev^era de foudroyer les malfaiteurs, 

♦ f • 

33. Elenim jamdiu , Patres Conscriptlj in his pe- 
rieuHs conjdralionis insldiisquc versamur : sed, nescio 
quo pacto , omnium scelcrum ac veteris furoris^ et 
audaciæ îTiaturitas in noslri consulatùs tempus erupit. 
Quôd si ex tanto latrocinio iste unus tolietur , vide- 
bimiir fartasse ad brève quoddam tempus cura et metu 
esse reievqti ; periculum autem rcsidebit , et erit in- 
clusuni penltus in venis atque in visceribus reipu¬ 
blicæ.. Ut sæpe homines ægri morbo gravi, quum 
æstu febrique jactantur, si aquaiii gelidam biberint, 
primo relevari videiitur, deinde multô graviùs vehe- 
mcntiùsque adflictantur : sic bic inorbus , qui est in 
repubiieà , relevatus islius pœnà , vehementiùs vivîs 
rcliquis ingravescct. 

34. PÉaORA.isoN. Quare, Patres Conscripti, sece- 
dant improl)i, secernant se a bonis ; unum in locum 
congregentur ; muro denique, id quod sæpejaiii dixi, 
sccernanlur a nobis ; desinant insidiari domi suæ con- 


I- Hepnmi-*, comprimi. Le premier 
mot implique légère pression et refou-* 
lément dé la chose sur ellé-mèmc ; le 
ser.ünfl, 'pression complété en tous les 
H’ns, ri d ou résu Meut rupture, deetrur- 
tiou , impuissance de se relever par une 
iür..e J'éjîiitjciic^ 


a. Nûufragi^s*,*,, adu^tia 

ac semen. Trois métaphores 
nu îtnaçes différentes. Ce n^esl pnint du 
mauTuUgoût; c'est de la rapidîté, de fa 
rtchesse- 

3i VcUris furoris. On sait la première 
conjuration de Caülina* Voy# 48* 
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sali, circumstare tribunal prætoris urbani ^, obsidere 
cum gladiis curiani, malleolos^ et faces ad inflamraan- 
dam urbem comparare. Sit denique inscriplum in 
fronte uniuscujusque civis, quid de republica senliat. 
Poliiceor hoc vobis , Patres Conscripti, tantum in no- 
bis conssuUbus fore dili^entiam, tantam in vobis anc- 
toritatem , tantam in Eqnitibus romanis virtutem , 
tantam in omnibus bonis consensionem , ut Catîiinæ 
profcctione omnia patefacta , illustrala , oppressa , 
vindicata esse videatis. Hisce ominibus, Catilina, cum 
summâ reipublicæ sainte, et cura tua peste ac per- 
, nicic , curaque eorum exitio, qui se tecum muni scc- 
lere parricidioque junxerunt, proficisccre ad impiura 
bellum ac nefarîum ! 

25. Tura tu, Jupiter,—qui iisdein quibus Isœc urbs 
auspiciis a Romulo es conslitiilus, cjueni Statorera hu- 
jus urbis atque imperii verè nomînamus,—iiunc, et 
hujus sociüs a tuis aris cæterisque templis, a lecUs 
urbis ac mœnibus, a vitâ fortunisque civiuin omnium 
arcebis; et omnes înimicos bonorum , liostes patriæ , 
latrones ïtaliæ, scelcrura fœdere inter se ac nefariâ 
societate conjnnctcs , æternis suppliciis vivos mor** 
tuosque maclabis ^ 


i, Pi'c^iorù urùanû C’était L» Va- 
lériiis Fiaccus- On en.îoiitftil snn tribu- 
11*1, sans doute parr.e que Cicérûn, pour 
i ïïlimider et afFaiblir auta.nt que possibîe 
tes conjures J teîllait A cc qu lU fussent 
traduits en justice et traités $uivai;t la 
rigueur de Ja loi à mesure qu'ils se ren¬ 
daient coupables de quelque isolé 

ou qu’ils ne se uieuiietit pas en règle 


pour les écliéaiices de leurs dettes# 

it Mâlïeohs* Petits Fascîiîuiea de 
fonC souffré qu'on lançait , dans les siè¬ 
ges, sur les inurailies ou lesmarbines de 
IVimentî.^ 

3- Æfâmis,., mactii^is* Ce te pro* 
fessioti de fui, ici du moins Tort inutile, 
indique bien la baîiie inextinguible de 
k\ râleur pour Catilina. 
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M. T. CICERON 


DEUXIÈME DISCOURS 


CONTRE E. CATILINA 


Lt g Nor* 03 av* J. c. okvawt lk peuplk ^ 

AU FORUM. 



OCCASION DU mSCOLîRS 


Catilina est parti, la nuit, Ju S au 0, avec trois cenls hommes, 
il a laissé ries complices puissants, nombreux. ^ On afTecte 
clc croire qu'il est banni, banni sans jugement, et qu’il se 
rend à Marseille. — On le plaint, on nie l'existence d’un 
complot.—^ Cicéron, pour rét&blir les faits, convoque le 
peuple. 

î. GatUîna est parti, voila la fait ! Couiment purli? On le verra ; mais pour l'în- 
£iant U est un point cert^to : CâtUhia nVst plii5 Home ; Home peut 

respirer- (Cet ejtorde eit un verllatl< cïiant de triomphe.) 

1. Tandem aliquando, Quirites, L. Catili’nani, fu- 
renteni audacià, scelus anhelaiiteni ^, peslem palriæ 
nefariè inolicntein, vobis alque Imic urbi ferrmn 
rtammanique minitantem, ex urbe vel ejeciinus, vel 
emisimus, vel ipsum eg^redientein verbis pruseculi 
suinus^, Âbiit, excessit, evasit, erupit^. Nulla jain pei*' 
nicies a monstro illo atqiie prodigio^ mœiiibus iftsis 


I. Setius anhefantem* Hnspîrer le 
crime présente eji frAo^aîs ta même 
îmage^ mais moins ’vîvc, parce que 
l^estpression est depuis lonjiemp^ nsnel- 
le. Le suer le crime de BeaiiitiarrhaU 
n"e«t pas plus hardi^ mais est plus extra ¬ 
ordinaire et moins vu que la 

sueur a est qu'une exrréliou, landis que 
dans la re?:piration il exisfe un mouve¬ 
ment de va ti vient lout different. 

a* ejeçimur,*,* sumus* r.-a-d-'ï 

il est un fail^ Calil^a n’est plui a Rome ; 
tomuient ce fait a-i-il eu lien ? comme 
vous te voudm, messieurs. Aucuns di¬ 
ront^ c’est ua bauisseméut; aucuns, c’est 
un exeat qu''a bien voulu donner lecon- 
iul ; aucuns enfin^ c>5t fout simplement 


lin départ po^îmetU accompagné de pa¬ 
roles par le consuU 

3* . ertipii. Bien m éditer les 

quatre expresrdofis. La ire exprime le 
simple fait, djpart ^ nbiit \ les Iruis au¬ 
tres impliquent des idées collatérales ; 
1 '* il y a eu bafalllej (^'atilina a perdu Ih 
lerraiiij il es! délogé, rxcessit ; Rome 
était paiir lui con»me une prison, il fuil^ 
eyasit ; 3'^ le eoiitplol n était qu‘eu 

germe, ou le couvait, il rompt sa co¬ 
quille, empit* 

4* J^fûù'slrù *.* prôilîgio^ Se bien ren¬ 
dre compte de ce que les 1..aiius appe¬ 
laient de ces uoîïiîi, et le rapproeber de 
la mOTisiruosilé letle que l'entend eut les 
savants actueb. 
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ni# Ce r'êM pas rarmée rebelle qii^il faui redoute#", c^est la borde qui n’a pas 
rejointp la borde urbaine lai.^see dau^ Rome pour metire feu à Rovrie^ 
Mais qu« les fasbionabtes tuembres de ce cousciL de meuHre et d'incendie 
ne comptent pas trop »ur la longanintité du consul> 


5. Ilaque ego ilium exercitum \ præ gallicanis le- 
jjionilius, et hoc delectu, quein in agro Piceno ®et Gal- 
ico ^ Q, Metellus hahuit, et his copiis , quæ a nohis 

quotidie comparantur , magnopere contemno ; col- 
lectum e\ 8cnibu8 desperatis , e\ agresti luxurià , ex 
rustieia mendiculig , ex decoctoribus ex iis , qui va- 
diiiionia desercre, quàm illiim exercitum, malucrunt : 
quibus ego non modo si aciem cxercilûs nostri , ve- 
rùm etiam si edictum prœtoris^ ostendero, concident. 
Hos , quos video volitare in foro, quos stare ad cu- 
riani , quos etiam in senatuni venire qui nitent un- 
guenlis, qui fulgent purpura^, mallem secum suos mi¬ 
lites eduxisset : qui si bie permanent mementote non 
tam exercitum ilium esse nobis , quàm hos , qui exer- 
oitum deseruerunt , pertimesceiidos. 

6, Atque hoc etiam sunl timeiidi magis, quôd, quid 
cogitent, me scire sentiunt : ncquc tainen pennoven- 
tur. Video, cui Apulia sit attributa, qui babeat Etru- 
rîam, qui agruin Picenum, qui GalUcum®, qui sibi 
bas nocturnas insidias cœdis atque inccridiorum depo- 


1, T/lum exerrùüm, L’armee de 
ou de Câtilinâ : désigné 

qii'cile est loin; relaiîvtiinerit aux com* 
pli ces mtés dans Ra:ue ei que tout a 
l'Ilcure Poratcur désignera par /los^ 

9 A^ro Picfno* A peu près la lé¬ 
gation d^AnconCi 

3, fit flaUicù. il s^agiî de toute la 
Gaule Cisalpine, laquelle répond au bas¬ 
sin du Fd, et en ronsequenrc ne com¬ 
prend ni la Ligurie, lu les états de Ve¬ 
nise en terre ierrae. 

4- Ex senihas. *,'deeùclùrihus> Voy. 
plus bas Tinte sur n* g, 

5. Edicitim pra^tûris. Les édits des 
préleurs éiaieut des espères de lois que 
rbaque préteur publiait en entrant en 
rharge et d'apriS lesquelles il jugeai!^- 
dans tous les cas qui s'offraient h lui 


dam la durée de sa magîstrature^ La 
plupart du temps feji éJiis subséquenrs 
reiui 11 venaient fédit prércdeiit en y ajou¬ 
tant de nouvelles dîsposilious, quelque- 
lois en TTiodifianl les anciennes. Aussi 
dtl-oii Tédît du préteur bien plus sou¬ 
vent que les édits des préteurs , commi- 
si tous les édits n'en formaie^t qu'un 
seul- Dès le tompi^ de Cicéron, rédît 
du préteur foi mail une des prinrîpales 
source du droit romain, et la loi ries 
douze tables tombait eu désuétude^ 

6 - Qu os rrn/Vf* Par exem¬ 

ple les Va rguntéi us^ tes Leni ul us, etr, et 

J. Qui *,* purpura* Voyez pîm bas , 
lî. 8 , la première classe des Calilina- 
rlens# 

8 G^/Z/rüm. Voy, ice 

noie 34» 


n 
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poscerit'*, Omnia superioris noctis^ consi!ia ad me per- 
lata esse senliunl ; palefeci in senatu hesterno die : 
Catilina ipse pertiniuit, ])rofugit i lii quid exspectant ? 
ÏN'æ illi vehementer errant, si illam meam prislinam 
lenitalein perpetuain speraiit futiiram. 

IV. I[ Toulail âltetniire ce but, ce h\îi est Altelul : Catîlîita «si nejîoireTOcnf 
MU rf^belle^ un efincmi âe lu patrie^ Qui doutera des des projols 



* 


7. Quod exspectayi, jam sum assecutns, ut vos 
omnes faclain esse apertè conjurationem contra rein- 
jjublicaiu vkleretis : nisi vero si quis est, qui Cati- 
liniE siniiles cuin Catilina sentire non putet^. Non est 
jam lenitati locus; severitatem.res ipsa flagitat. Unuui 
etiam nunc concedam : exeant , proficiscantur , ne 
patianlur desiderio suî Calilinam miserurti tabescere. 
Üemonstrabo iter ; Aurelià viâ'* profectus est. Si acce- 
ierare Toîent, ad vesperain consequentur. 

S. O fbrtunatam rempublicam, si quideni liane sen- 
tinam hujus urbis ejecerit ! Uno meliercule Catilina 
exhausto® , relevata mihi et recreata respublica vide- 
tur. Quid enim mali aut sceleris fingi mit excogi- 
tari potest , quod non ille eonceperit ? Quis totà Ita- 
liâ venefiirus, quis gladiator*^, quis lairo, quis sicarms, 
quis parricida^ , quis lestamentoruin subjtclor?, ([uis 
circumscriplor^, quis ganeo , quis iiepos^® - quis adul- 
ter, quæ niuUer irifanns^', quis corruptor juventutis , 


li Qlio depùposariL Voy, 

Cat , U* 6. 


C* Gladîiiior, Vpy- plus has^ n. 13, 
CüïnmencemerU de la pjroraîson* 



a. Stiptrîorîs noctis* La unît qui a 
précédé airant-bier, la mut du 6 au 
On est au O. 


7. Parrîcida> Voy. plus las. alius 



2 










2C C1CER0>'. 

(juis corruptus, quis perditus invenirî polest, qui se 
ciim Catilina non familiarissinié vixisse fatcatur? Quæ 
cædes per liosce annos sine illo facta est? quod iiefa- 
riuni stupruin non per ilium ^ ! 

9. Jain vero quæ tanta in ullo unquain hoinine ju- 
ventutis illecebra fuit, quanta in illo? qui alios ipse 
amabat turpissimc, aliorum auiori flagpliosissiinè ser- 
TÎebat : aliis fructuiii libidinis^, aüis morleni paren- 
tum, non modo impcllendo. veriim etiam adjuvando, 
polücebatur. Nunc vero quàm subito non solùm ex 
orbe, vcrimi etiam ex agris^ ingentem nunierum per- 
ditorum homînum collegerat? Neino, non modo Ro- 
mæ, Red nec ullo in angulo lotius Italiœ oppressas 
;rre alieno^ fuit, quein non ad hoc incredibile sceleris 
fœdiis adsciverit. 


V. Suite de ce talileau. Coniraïiie des goûts horribles e( des heureu^^es f^ctillés 
cIp Infamie des complices. Silu^iion de Itome au milieu de t^ut 

dVîi-iiiients. de, corroplîon ; où sonr ses dangers? qu’a-i-clle ^ faire? Dernier 
apppl aux complices restes à Rome : qu'tls partent ou qu ils ne bougeut. 

10, Atque, ut ejus diversa sludia in dissimiii ra- 
tîoiie perspii'ere possitis , iieiiio est in ludo gladiato- 
rio paulo ad ficinus audacior , qui se non intimum 
Catilinæ esse fateatur : nenif) in scenâ levior et ne- 
(juior, qui se non ejusdem prope sodalem fuisse com- 
luemoret. Atque idem tameii stuprorum et scelerum 
exercitatione assuefactus , frigore et faine et siti ac 
vigiliis perferendis fovtis ab istis suis sociis prædi- 
cabatur, quuin industriæ subsidia, atque instrumenta 
virtutis in libidine aiidaciâque consumeret. 

li l. Hune verô si sui fuerint comités secuti, si ex 
urbe exierint desperatoruni''’ boniiimm flagitiOsi gre- 
ges, ô nus bcalos ! ô rempubiicam fortunatam ! o 


ï. Quod ne/ariam stuprum non per 
î/Jum ? Comp. SallostCt ti° i 5 , 

a. Fru^lum ilhîdinis. Suivant Us uns, 
joidssHinre de Pobjet de sa passions 
selon les autres salaire. 

3. Ex agrti Voy. plus haut, n. 3, 


ex n^rcsfi Inxurld^ etc. 

4 nt€ iiiio. altenû^ Salluste, 

n, iGp JÜ[Cs aJîenum pçr omnts terras 
ing£m eraL 

5 Desperatnrum. Dont on u'esfère 
plus la guérison. 


r 
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præclaram Jaudem cotisulatùs mei 1 Non enim jani sunt 
médiocres hominum libidines, non liumanœ audaciæ 
ac tolerandæ^ : nihil cogitant, iiisi cædes , nisi in¬ 
cendia, nisi rapinas : patriinonia sua profuderunt ; 
fortunas suas obligurierunt : res eos jampridem, fides^ 
deficere nuper cœpit : cadein tamen ilia, quæ erat in 
abundantiâ,. libido permanet.Quod si in TÎno et aleà 
comessationes solùm et scorla quocrcrent, esseiit illi 
quidem desperandi,sed tamen essent ferendi. IIoc vcrù 
quis ferre possit, inertes bomiiies fortissimis viris însi- 
diari, stultissimos prudentissimis, ebrios sobriis, dor- 
mientes vigilantibus? quimihi^ accubantcs in conviviis, 
complexi iimlieres impudicas , vino languidi, conferti 
diinitî , ungucntis obUti , débilitât! stupris , éructant 
sermonibus suis'* ca?dem bonorum , atque urbis in¬ 
cendia. 

12. Quibus ego confido impendere fatum aliquod , 
et pœnas jamdiu improbitati, nequiliœ , sceleri, li- 
bidini débitas , aut instare jain plane , aut certè jam 
appropinquare. Quos si meus consulatuSj quoniam sa- 
nafe non potest, sustulerit ^ ; non brève nescio qupd 
tempus , sed multa sæcuJa , propagaril reipublicæ. 
Nulla est enim natio , (juam pertimescamus ; nullus 
rex qui bellum-populo romano inferre possit*». Omnia 
sunt externa , unius^ virtute , terra marique pacata : 
doâuesticum bellum manel ; intus insidiæ sunt , intus 
incliisum periculuni est , iiitus est ïiostis. Cum luxu- 
rià nobis , cum amentlà , cum scelere certandum est. 
Haie ego me bello ducem profiteor , Quirites ; susci- 
pio ininiicitias hominum perditoruin. Quic sanari po- 
terunt, quâcnmque ratione sanabo ; quæ resecaiida 
eruiit, non patiar ad perniciem civitatis manere. Pro- 


I* tüîerandije. Gin\ singu¬ 

liers. 

2. R €S»wJïd€S* Bitns.rrédil 

3* MihL Eïplélîf, \oy plus haut. 

4* Kntctant.„^ suis. Coin me éruc¬ 
tantes l&çuurttur*yths fnergîqnc* 

3, Sustulerit, Faire disparatlTt*, en- 

balayer cl* et mündei ampuier. 


6 Iftilla est,^^ CVtail^Vxacte 

vérité. Quiconque eût osé s'attaquer h 
Borne étaîï bien sur d'enlendrc dans 
peu îê yrr wiis rhais personne ne l’o-* 
sait J et Rome n'arajl pins d^ennemis 
extérieurs que ceux qu'elle allait cher¬ 
cher- 

l/ni$ts. Pompée, 
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inde aut exeant, aut quiescaiit ; aut, ai et in urbe , 
et in eàdem mente permanent, ea , quæ merentur , 
exspeclent. 


VI. E^t-ît vrai Oîceton ait banni Cjtitina 
iomni^ux et récit de ce qui s'est passe 
de ce chef de$ conjures. . 


? Refiitâlîon Ae ce propos ca¬ 
ve iiic âti sénat avant Le départ 


18. At eliam suiit, Quirites > qui dioant, a me 
cjectuin îii exsilium esse Catilinam. Qiiod ego si verbo 
assequi possem islos ipsos ejicerem, qui h:i’c loquiin- 
tur. Homo enira videlicet timidus et permoilestus vo- 
oem consuUs ferre non potuit : simul atque ire in exsi- 
liumjussus est, paruit, quievit®. Ilestcrno die, quum 
domi meæ penè interfectus essem, senatum in ædem 
Jovis Staloris convocavi : rem omneni ad Patres Con^ 

i 

scriptos deluli. Quo quum Catilina venisset, quis eum 
senator appellavit ? quis salutavit ? quis denique.ita 
adspexit , ut perditum civem , ac non potiùs ut im- 
portunissimuni Iioslem? Qiiin etiam principes ejus or- 
dinis partem illam suliselliorum , ad quam ille acces- 
serat , nudaiii atque inanein reliquerunt. 

14. Hic ego veheniens ille consul , qui verbo cives 
in cxsiiium ejicio^ , quæsivi a Calilinâ , an nocturno 
conventu apud M. Lcccam fuisset, neene. Quum ille 
homo audacissiinus , conseientia convictus primo re- 
ticuisset , patefeei ca'lera'* : quid ea nocle egisset, ubi 
fuisset, quid in proxirnam constituissel, quemad-out 
dum CRset ci ratio totius belU descripta, edocui ; 
quum hæsitaret, quum tenerelur , quæsivi , quid 
(lubitaret eu proficisci , quo janipridem pararal ; 
quum arma , quum secures , quum fasccs, quum tu¬ 
bas , quum signa militaria , quum aquilam illam ar- 
îrenleain , cui ille etiam sacrarium scelerum dorai siiæ 

(J ^ 

fec^’at, scirera esse præmîssara. In exsilium ejîcic- 


I, Qiiod ego si*, possem. As^cqui 
atteindre, Qfiotl ce but, ce multat. 

3 t. Ilomû entm,,*. quietiL ironie* 

3- f eherntns,,,, efich. Encore ironie, 
( yéhemenSj cl emporié^ ont des étyino^ 
logies analogues ^ car e€h4:mefis est im 


vieiiit participe cîe vt/ior, — yeàomenar^ 
'ÿehemenosj vthemens)* * 

4 Patefeei çetern. Tout fc qnï snil 
jusqu'au boni de )'alinéa est urip rapide 
analyse du discours pron^ iicé la veÜîe 
au sénat. . 




* 4 “ ■ 
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bam , quem jain ingressum in bellum esse videbani ? 
Etenim , credo ^ , Àlallius iste ceiilurio , qui in agro 
Fesulano castra posuît, bellum populo rom an o suo 
nomine® indixit ; et ilia castra nunc non Catilinani 
ducem exspectant ; et ille, ejectus in exsilium , se 

IVlassiliam^, ut aiunt, non in hœc castra conferet. 

♦ 

\11, TrUt« Idt que sauter fa patrie! si tout de bon Catilina s'esilait, U 
vérité p.\$sei‘ait pimr ralomnic, Ciccron pour un ijrani le complot pour une 
fable; —maïs {ruaüieiireiiscmcnt pour Rome) tel ne sera pas le sort de Cî- 
céron ; on verra trop q<ril a dit vrijî. Vous qu'îndiguc J*cxil de Calilina^ 
soubaîtet cei exilj 


lo. O conditioncin miserara, non modo adniinis- 
trandæ, yeràm etiam conservandæ reipublica; ! Nunc, 
si L. Catilina, constliis , laboribiis , jiericulîs nieis 
circumelusus ae debilitatus , subito perlimuerit, sen* 
tentiam nmtaverit, deserucrit suos, consilium belli 
faciendi abjccerit, ex hoc cursu sceleris et belli, iter 
ad fugam^ atque in exsilium conxertêrit : non ille a 
me spoliatus armis audaeîm, non obstiipefactus ac per- 
terrilus meâ diligeiitiâj non de spe conatuque depul- 
8US , sed inderanatùs , innocens , in exsilium ejectus 
a console, vt et ininîs esse dicetur ; et erunt , qui 
ilium , si hoc fecerit, non itnprobum , sed miserum , 
me non diligentissimum consuîera sed crudelissi- 
mum tyrannum existimari velint, 

16* Est mllii taiili^ , Quiriles, htijus inyidiæ falsa; 
et iniquœ tempestalem subire , dumniodo a vobis hu- 
jus horribilis belli ac nefarii periculum depellatur. 
Dicatur sanè ejectus esse a nie, duinmodà eat in exsi¬ 
lium : sed mihi crédité, non est iturus. Nuiiquam ego 


i, Eitnim credo , etc* Nouvelle ironie 
ilécomposable en trois phrases ou iroia 
propositions elfes ^ mêmes ironiques ^ 
c'esl A d* fausses si on les prend au pîed 
de la lettre , vraies dès qa on en prend 
le contre-pied- 

a* suo nom/ne etc* On 

comprend a quel point il serait absurde 
d'admetLrf qu'un simple centurion ait 
pu déclarer sérieustmeiiit la guerre au 


peuple romain^ 

3. C^était iVxil à la mode» 

Beau cipl^ beaux siles^ et beaux, pojs^ons. 
Müon banni^s'y retira^ et Ton sait ce 
qu'ii éiTivait à Clréron en te féliciiant 
d'avoir perdu sa cause» 

4* Fu^am Presque synonyme d'rjj/- 
linm y cmigratiori» 

5* Kit miki caliliiiaira 

ta même exnresiioay 
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. cicénoîî. 

a Diis imiTiortalibus optabo , Quiriles , invidiæ meæ 
levandæ causa, ut L. Catiliiiaiifi duccre exerciluin lios- 
tîuin , alque iii armis volitare ^ audiatis ; sed trlduo 
taiiien audietis i iimltôque niagis illud timeo, ne inihi 
sit invidiosum aUquando , quüd ilium emiscrim po¬ 
li ùs , quàm quüd ejécerim. Sed quum sint hoiuîues, 
qui ilium, quum profectiis sit, cjectum esse dicant, 
iidem , si interfectus esset, quid dicerent ? 

17. Quanqiiam isti , qui Catilmàin Massiliam ire 
dictitant, non lani iioc qucrunlur, quàm verentur®. 
iVeiiîo est istorum tam miscricors, qui ilium non ad 
Mallium , quàm ad Massilienses ire inalil. llle autem , 
si mebereule hoc, quod ag^it, nunquam antea cogitas- 
set, tanien latrocinantem se interfici mallet , quàm 
exRulcm vivere. Nuiic vero , quum ei nihil adhuc 
præter ipsius voluntatem cogitationemque acciderit, 
niai qu6d , vîvis nobia , Romà profeclus est , optemus 
potiùs , ut eat in exsilîum , quàiu queramur. 


\UL CUssSficëilion ennemis de la ripubliqiie, en d'autres termes deâ amis 
de CaiiUna^ et rembde k la posilioti de rbacuti. Premîfere classe; les dé- 
bîretjrs opuleiUs (reittttde : l^eitpropriaUon forccc parlîeÜe). 


IH. Sed cur tamdiii de une boste loquimur, et de 
’co lioste, qui ]am fatelur sc esse hostem , et quem , 
quia , quod seniper Yolui, nmrus inlerest , non tî- 
meo P de bis, qui dissimulant, qui Romæ rémanent, 
t|ui nobiscum sunt, nihil dicimus? Quos quidem ego, 
si ullo modo fieri jiosset, non tam ulcisci studeo , quàm 
sanare, et ipsos piacarc® reipublicæ ; neque, id quare 
fieri non possit, si me audire voluerint , iiitelligo, 
Kxponam enim vobis , Quirites , ex quîbus generibus 
horainum istæ copiæ coinparentur ; deinde singulis 


T Vùlitare, Tris-expressif et jusic 
r.omine plus haut (u* 3J ^folitAr^ itt 

/or/i; 

a. A'ofî (am », yertntur. Ils aRerient 
de le plaindre ; ce n’esl pas dé la pîtic 
éprouvent r'esi de la rraîiilc; celle 
reiraile H Marseille lesdcsûlcrai(« ^ 


3. Placare. Rem élire ei> paix avec»*»» 
/acêre\ 

4- Expanam gencrib ws^*é çompa- 
rentur. Cettu clnssifiraliort esl très-pi- 
quante el fürï iiislruclive pour l'Jtudp 
des mœurs de Rome k celle époque,'lï 
faut la comparer avec Us numéros i 
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niedîcinam consilii atque oratioiiis meæ , si (juam 
potero , afFeram, 

'19 Primum genus est eorurn, qui magno iu ære 
alieno, majores etiam possessiones habent ; quarum 
amore adducti, dissolvi nullo modo possunt, Horum 
hominum species est honestîssima (sunt enira locii- 
pletes) J Toluntas verô et causa , impudenlissima. Tu 
agris, tu ædificiis , lu argento , tu faniilià, tu re¬ 
bus omnibus ornatus et copiosus sis ; et dubites ali- 
quid de possessione detrabere, ac fidem acquirere * ? 
Quid enim exspeclas ? bellum ? Quid ? ergo In vasla- 
tione omnium, tuas possessiones sacrosanctas® futuras 

putas ? An tabulas novas^? errant, qui istas a Catilina 
exspectant. Meo beneficio tabulas novæ prpferentur , 
verùm auctionarîæ^ ; neque enim isti, qui possessio- 
iieshabent, aliâ rationeullàsalviesse possunt. Quod si 
maturiùs facere Yoluissent , neque (id quod stultis- 
siraumesl) certare cum usuris^ fructibus prædiorum®, 
et locupletiorlbus .bis et melioribus ciTibus utere- 
mur^. Sed hosce homincs minimè puto pcrtimescendos 
qnôd aut deduci de sententiâ possunt ; aut, si per- 
manebunt, niagîs niilii Yidenlur vota facturi contra 
rempublicam , quàin arma laturi. 

i6 el tii de Sa))liste. Cicéron range les * aprfes les totirméntes^t les dîlapidatïons 
adhérents de Catilina en sïit classes ; révoliitionnaîres, le tiers cons<>|idé (avec 
Bébileurs solvables. " celte diflereiire que celte fois le gonver- 

Débiteurs insolvables à Home* nement le débiteur 

3û Débiteurs insolvables des colo- ainsi qu'enoj tous les débiteurs sV- 




u Detrahere de p* acq. a /* Sous¬ 
traire au bien^ ajoülerau crédit» 


5* Ùstius, Les ititérélf, les arréf*- 
ges. 



3* Tabulas m^as* Nouvelles tâ- 
blette.-»c'esl-b-dt t^ouvelle llslc, nouveau 
registre de dettes ou les dettes seraient 
portées avec de notables dimiQulions, 
par exemple k a un tiers. C’est 

ainsi que chci nous a élé cûnsliluéj 



ifii-.... uleremur. Comme s’il y 
avait hùs habtrtmus^ 
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IX. ncuKiènie et irüîüième elau€s ; les 4el>U«ur3 au^dcMOUS d« hüts affaires 
ranl à Rome, qu'a la campagne, notamment àust colonies tbande de paysans 
annexes de la Iroi.-'ième classi ) (remède ; de bonnes réflexions sur la fanite 
des espérances qui les enïratnehl)* 


20. Alterum genus est eorum , qui , quanquain 
premuntur’ ærc aliène, doramationem tainen expe- 
tunt, rerum potiri^ volunt, honores , quos quietâ re- 
puhlicà desperant , perturbatà consequi se posse 
arbitrantur. Quibiis hoc præcipiendum videtur, unum 
scillcet et idem , quod cceteris omnibus , ut desperent^ 
se id, qiiod conantur , consequi posse ; primùiu ,oni- 
nium me ipsum vigrilare, adesse, providere reipublicæ; 
deinde inag'nos animos esse in. bonis viris,'magnam 
concordiaiii , maximam multitudinem, magnas pî'ac" 
terea coj)ias mîUtiim ; Deos denique immortale» huic 
invicto populo, clarissimo imperio, pulcherrhuæ urbi, 
contra tantam vini sceleris , præse.ntes au'xilium esse 
laliiros. Quod si jaiu siiit id , quod cum sunmio' fu- 
rorç cupiuul , adepli ; ninn illi iii cinereurbis et san¬ 
guine civiiim , quæ mente consceleratâ ac nefariâ 
concupierunt , se consulcs ac dictatores aul etiam 
reges^ sperant futures ? non "vident Id se cupere, quod 
si adepti fuerint, fugitive alicui'^ aut gladiatori^j con- 
cedi sit necesse? 

21. Tertiuiu genus est ætate jam confecluni , sed 
tamen exercitatio#B robnstum. Que ex geiiere est ipsd 
MaiUus , cui nunc CatilLiia succedit. Hi suiit liomines 
ex iiscoloniis quas Fesulis^ Siilla constituit^. Quas ego, 


I. J^frmuFiturM Remarquer Texpres- 
sion 1 ccuX'-cî sont ecr^iscs sous le poidsj 
lis sonl au-deisous de ’eurs affaires. 

3- Rerum potlri. Etre maître du 
goui^emeraeiit Gctiîlif consacré qiiHI 
ne faudrait pas remplacer par rabla- 
iif t rchu'f poliri^ c^'est avoir des ob* 
jets .**) 

3. Reges, Ainsi revient loiiîmirs cet 
épûuvanUll du nom de roi. Au reste 
l.ejilulus avait ^ dît*on , quelques espé¬ 
rances de ce getire 3*^ Gal.j n. 4 

it 5, et comp. et tî.ins la guerre 


esclaves, Eu nus avait pris le titre 
de roi. 

4> FugtiUo aiieui^ H est faux que ce 
mol soit une allusion h S^rtorius : Cicé¬ 
ron ne pense qu’aux Eunos^ âthénîeii, 
H Trypltuii ces chefs d’esclaves insurgés 
de la Sicile. 

5» Gladlatorî. Allusion à Sertorius. 
fi, Fettiüs, En Etnirie» au nord, an 
pied de Tape nnin : auj. Fie sole. 

y* CoiùniÎTM.., constitutif Colonies 
fondées aux dépens des parti.^üns de ta 
cause populaire vaincue et dépouillés* 
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universas^ , civium esse oplimorum et fortissimo- 
rum virorum sentio ; sed tamen hi sunt coloni, qui 
se insperatis repentinisque pccuniis suraptuosius in- 
solentiusque jactaruut. Hi dum œdificant, tanquam 
beat! ; dum præsidiis, lecticis, faraUiis magnis®, con- 
viviis apparalis delectanlur, in tantum aes aÜe- 
num inciderunt , ut si salvi esse velint, Sulla sit iis 
ab inferis excitandus.- Qui etiam nonnullos agrestes 
homines, tenues atque egenles, in eamdem illam spein 
rapinarum Telerum impulerunt. Quos ego utrosque , 
Quirites, in eodem généré prædatorum, direptorum- 
que pono. Scd eos hoc inoneo , desinànt furere , ac 
proscriptiones et dictaturas cogilare. Tantus enim iî- 
lorum temporuin^ dolor îniisUis estcivitati, ut jam isla 
non modo liomines , sed ne pecudes qaidem mihi pas- 
suræ esse vidcantiir'. 

X* QuairtèfTH^^ riuquUiDep sixitfne classes. Leà'gens à affaires (reniëde: 

point ; qu'ils tombent sans faire tomber les autres^ ! les scéicrals de profes¬ 
sion (rembde : poiiit ; qu'îts aillent se faire tuer t}; les mignons de Catilina ^ les 
étegafits, les compagnons d’orgie, de dêbaucbe, etc, etc* (rembde : point; Cicéron 
SC moque d’euï}, i , 

22. Quartum genus est sanè varium, et mixtura, 
et turbulenlum : qui jampridem premuntur ; qui nun- 
quam emergent** qui partîm inertiâ , partim malè 
gerendo negotio ^ partim etiam sumptîbus, in vetere 
îere alieno Tacillant : qui radimoniis®, jtidiciis , pro¬ 
scription ibus bonorum defatigati, perm'uiti et ex urbe 
et ex agris se in ilia castra® conferre dicuntur. Hosce 
ego non lam milites acres , quàm in fie ia tores lenios 
esse arbitror. Qui liomines primùni, si stare non pos- 


1 * J. Prises en géndral* 

FamUiix magnis. Troiipenuit d'es¬ 
claves^ Certains Homaiiis en avaient ^ 
dhs le temps de Giréron , ji.isqîi\i 6 oüo 

3 . Illûrum itrnpQTum, Des temps \ 
dlctAlure et à proscription, des temps 
.de Sylla* 

4* Emergent, Ce sont les naa/rag&s 
de ta le Catîl, 

3. Fadîmonîîs. On nommait ¥cLdes 
es cautions que rarcusé pour dettes 


était obligé de fournir et avait souvent 
de la peine à fournir» 

6. In ilïa castra, Comtne en un 
champ d^aslïe contre les créanciers» 
*A« fait J suivant la chronique, c’^esl ainsi 
que flome a commencé. — Itificiari 
revient à nùn Jacere, 

7 » Inficiatores* Qui dénient ce quUis 
doivent, chicaneur!^, sans cesse armés de 
fins de non recevoir, de demandes en in¬ 
compétence, d'aUermoicments, etc*, etc*. 
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sunt, corruant : sed ila, ut non modo civitas, sed ne 
vieilli quideni proximi sentiant ; nam illud non intel- 
lig:o , qiiamobrcm , si vivere honesté non possunt, pe- 
rire turpiter veliiit ; aut ciir minore dolore perituros 
se cum iiiultis, quùm si soli pereont arhitrentur. 

23. Quintum genus est parricidarum, sicariorum, 
denique omnium facinorosorum ; qups ego a Caiilinâ 
non revoco. Nam neque diveili ah eo possunt ; et pe- 
reant sanè in latrocinio , quoniam sunt ita multi, ut 
eos capere carcer non possit. Poslremum" autem gê¬ 
nas est , non solùiii numéro , verùm etiam généré 
ipso , atque vità : quod propriuiu est Caliünüc, de ejus 
delectu^ , immo vero de eomplexu ejus, ac sinu : quos 
pexo capillo iiitidos^, âut imberbes^, aut beiie barba- 


los^ videtis, iiianicatis et talaribus tunicis^, velis amic- 
tos , non togis : quorum oninis industria vitæ , et th 
gilandi labor*> in antcliicanis cœnis exproniitur. 

24. In his gregibus onmes aleatores, omnes adul- 
teri, oniiies iinpuri impudîcique versantur. Hi puerî 
tam lepidi^ ac delicali , non sol uni aniare et amari , 
neque cantarc et saltare, verùm etiain sicas vîbrare et 
spargere veneiia didicerunt : qui nisi exeunt, nisi pe- 
reunt, etiamsi Catilina perierit, scitole hoc in repu- 
idicà seminarium^ Catilinarum fulurum. Ver-umta- 
ineii quid sibi istî miseri volunt? Num suas secum 
inulierculas surit iii castra ducluri ? qiiomadmodùni 
auleni illis carcre poterunt , liis pi'tesertiin jam noc- 
tibus^? quo autem paclo iili Apeniiîmmi, atque illas 


1 . /îf/çf/tf. iMûî spiria) potir l;i hvve 
àes trüupcfs, mais qui en metne temps 
implique otigix. Ainsi nous le cori** 

de rcvis'tüii choi$it< 

3. Nîlidfts, A fnree d'pssen<^es, 

3^ h'fiùer'/jâf J 1^3 lias par jeiiiics:=ie 

rotnine ce TongîIle ijutm amû/v în prœ- 
îextd ctjrpcrat^ les aulrci h l’aide d'épi- 
btoires ou parce qu'ils se radiai an t. 

4* Üertc Ifetr&ator^ A barbe arlîsie- * 

iiieiil élaborée (al non, rasés ) turap. 

1 a note qui précède. 

5, flfanüatis* fîinic/s. Les mnîques 
pour rortiiiiüîro difieraieiU de la toge 


en ce qu'eüc.; lomliçîenl mciîni bis, al 
lui rassciJibUiieiiï eu re qu'eLcs étaient 
sans manches Les manches, au reste, 
Tie comït'enrèreiii à prendre un peu de 
vogue que sous rem pire, 

6* Idhor* AllusîoTi a la con- 

staiict.aver l.4q.nc)le CaliÜtia supporte la 
veille, le.lravail, uîc. 

7 * ï^r.pidL Pleins de grâces tjepas)* 

8 StTninatîüm. (De stméTi^ pépin 
pépinière. 

fj, Hls.,. naciîbus. Comme s'il y avait; 
ijuum hix (c:-à*d. tam longœ) Sînt rtoeUs* 
ün était aj ij uov. 
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pruinas ac nives perferent^ ? nisi idcirco se faci^ùs 
îiiemem toleratoros putant, quod nudi in conviviis 
saltare didicerunt. 0 beilum magpnopere perlimescen- 
dura , quum hanc sit habiturus Catilina scortorum co- 
bortem practoriam^ ! 

XL I\*»SîOurces îminensei de Rome: armée, milîte, trésor, l'opîniûn pnblîqur- 

Quds enremîs sont en présence? 

m 

25* Instruite nunc, Quirites, contra bas tam præ- 
claras Catilinæcopias vestra præsidia, vestrosqueexer- 
citus; et primùm gladiatori^ illi confecto et saucio , 
consules iinperaloresque vestros opponite ; deinde 
contra illam naufragrorum êjeclam ac debiütatam ma- 
num, floreni lotius Italiæ ac robur educite: Jam vero 
urbes coloniarum ac municipiorum respondebunt ^ Ca- 
tiliiiæ tumulis'silvestribus. Neque’verô cæleras copias, 
ornainenta, pra:sidia vestra , cum illius latronis ino-' 
piâ atque egestale conferre debeo. 

26, Sed si, oniissis bis rébus-omnibus, quibus nos- 
suppeditamus ,* eget ille , senatu, equitibus romanis , 
populo , urbe , ærario , vectigalibus®, cuncta ItaÜâ , 
provinciis omnibus , exteris natîonibus ; si, inquam , 
his rebus omissis , îpsas causas , quæ inter se confli- 
gunt, contendere velimus ; ex eo ipso , quam valde illi 
jaceant, intelligere possumus. Ex bac enim parte pu-- 
dor pugilat, illtnc petulantia ; bine pudicitîa , iïlinc 
sluprum ; hinc bdes, illinc fraudatio ; hinc pietas, il-- 
line scelus'; hinc coiistantia , illinc furor; hinc hones- 
tas, iüinc turpitudo ; hinc conlinen lia , illinc libido:- 

lÉ 

■ 

I- Quo autem-**- per/ereni ? On se rappelle ces beaux vers de Virgile : 

Alpînas, ah ! dura ! tiives et frîgora Rheni 

Me Sine vides 1 Ah i te ne frigora )xclant! 

Ah I libi lie teneras glacier£Ccet aspera ptaaiaâ, 

a, Cùh&rtem prteîori.am* C'était la 
rcihorle d'clile qui formait la garde du 
généra) romairii Dans, les premiers 
temps f le magisirat suprême à Home 
nvait porté la nom de prêteur ; et la 
tente du général s'appelait toujours pré- 

3^ Gfadiatûn ùtL Calilina (non 




Ci 

JMallius) comme on pourrait se Pi ma- r 

giTrer. , 

4- lierpandchtial. Seront le pendant 
( et non tiendront tète )# i 

5i JÈErariù' ^€€i!galibus> bVrarlum 
contieul des masses ac^cumutées de Ion- , 

gue main ^ des wwer : les vectigalt,a ■ ^ 

rentrent successivemenU 









CICÉRON. 


denique æquitas, tcmperanlia , fbrtitudo , prudentia, 
virlutcs omncs certant oum iniquitate , cum luxuriâ, 
cum ig;naviâ, cuui temeritate, cura vitiis omnibus : 
postrerao copia cum egeslate, bona ralio cum perditâ, 
mens sana cum amenliâ , bona denique spes cura om¬ 
nium reruiii desperalioiie coiifligit. In hujusmodi cer- 
tamiiie ac prælio, nonne, etiam si homînum sludia 
(leficiant, Dii ipsi îmmortales cogenl * al) hi$ præcla- 
rissimis viptiitibus lot et tanta vitia superari ? 

Xir* Mffiiires prises parle consul: avis d cm ries a toutes les villes des ennruiii, ; 
rfïefclliis dans le Pîcénuiu ; impussibilite pour les coiiJutL^s de se luûuvoïr a 
Rome sans être pris au p^iége et tomber en prison. 

27. Quæ qiiuin ita sint, Qiiiriles, vos , quemad- 
modùm jam antea dixi, vestra tecta custôdiis vigiliis- 
que defendile r niihi, ut urbi sine vestro niotu , ac 
sine ullo lumultu ,,salis esset præsidti , consullura ac 
provisuin est. Coloni omnes, municipesque veslri, cer- 
tiores a me facti de bac nocturnà cxcursione Catilinæ,. 
Facilè urbes suas finesque défendent : gladialores , 
([iiain sibi ille maxLniam manum et certissimam® fore 
putavit , quaiuiuani meiiore animo sunt quàm pars 
patriciorum , potestate taiiien nostrâ ^ conlinebuntur. 
Q. Melellus^, quera ego, prospiciens hoc , in agrum 
Gallicaimm Piceiiuiiiqiie præniîsi, aut opprimet ho- 
iniiieiT), aut omnes ejiis motus conatiisqiie prohibebit. 
Reliquis autem de rebus constituendis , hiaturandis, 
agerulis, jam ad senatum referenius , quem vocari 
videtis. 

28. JNuno illos, qui in iirbe remaiiserunt, atque 
adeo qui contra urbis salutcm, omniumque yes- 
trùm, in ui'be a Gatiliiià relicti suiit, quaiiquam 
sunt Iiostes, tainen quia nati sunt cives monitos 
etiam atque etiam volo, Mea lenitas adbuc si ciii 


I. Cogent, R^endront nécessaire 

a, Quhm pan patrlciùrum* C^ctîtîl 
r^xacte vérité, Cal*; et conip. 

Sallu&te , m 17 * 


3 NoHrd. Touiours pour med^ 

4^ Q* MeMïttfw Fôy, Cat ^ 

et dans celIe-'Ct, le commenceineiit du 
tu 3, 

5é Nati sunt Sont nés citoyens» 
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solutior visa est, hoc exspectavit, ut id, quod ïate- 
bat, erunipcret^ Quod reliquum est jam non possuin 
oblivisci ineani hanc esse patriam , me horum esse 
consuleni ; inibi aut cum bis vivendum, aut pro 
his esse moriendum. NiiUus est portæ custos, nullus 
insidiator viæ ; si qui exire volunt, consulere sibi pos- 
simt. Qui vero in urbe se commoverit, cujus ego 
non modo factura, sed inceptum ullura conaluiiive 
contra patriam deprehendero, sentiet in bac urbe 
esse consules vigilantes, esse egregiosmagistratus, esse 
fortem senatuni, esse arma, esse carcerem, quem vin- 
dicem nefariorum ac nianifestorum scelerum majores 
nostrî esse voluerunt. 

■ 

XIII- Conclusîooî Home «l sauvée, ou peu sVn fatil, et <:auvé« sanj fracas 

Dieux la gloire de ce miraclef 

29. Atque bæc omnia sic agentur, Ouirites, ut 
res inaxiraæ minimo motu, pericula summa nullo tu- 
inuUu, bellura intestin uni ac doniesticum, post bomi- 
num memorÿim crudeiissimum ac maximum, me uno 
togato duce et imperatore^, sedetur. Quod ego sic 
adrainistrabo, Quirites, ut si ullo modo fieri poterit, 
lie improbus quidera quisquaiu in bac urbe pœnam 
sui sceleris sufferat. Sed si vis manifestæ audaciœ, 
si impendens patriæ periculum me necessario de bac 
animi lenitate deduxerint®, illud profectô perficiam 
quod in tanto, et tam insidioso beilo vix optandum 
videtur, ut ne quis Inmus intereat, paucorumque 
pœna vos jam omnes salvi esse possitis. 

30. Quæ quidem ego iieque meâ prudentiâ, neque 
humanis consiliis fretus polliceor vobis, Quirites, 
sed multis , et non dubüs deorum immortaliuni 


I» Erumperet^ Voy, no 5 e 3 * 
a* Togato**^ imperafor^, La loge 
élah riïîibîltemenl de paix* Togatus 
iltix est donc un paradoxi^me , comme 
» ayez pillé de notre gloire. « —De dax 
ii imperatùr îf y a progr^^s : c'est après 
une victoire que les Soldais procU- 


maient leur chef , leur dnx , imperaior 
ziir le champ de bataille. 

3 Std JJ*.., âtdtixcrîni. G'esl ce qui 
eut lieu Catilioairc 3e); tl alors 

s\iccümplit la promesse du meinbre 
de pl]raf>e qui suit ( Eû/éx 4* Catili- 
niîre )i 
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aignificationlbus • : qulbus ego ducibus îii banc speiii 
aententiamque sum îngrcssus; quijam non procuî, ut 
((uoiidam solebant, ab extenio hoste, atque longin- 
quo, sed hic prœsentes^ suo nuraine atque auxilio 
sua tenipla, atque urbis tecta defeiidunt. Quos vos, 
Quiritcs, precarl, venerari, atque implorare debetis, 
ut quam urbem pulclierrimain, florentissûnam poten** 
tissîmainqiie esse volucrunt, banc, omnibus hostium 
copiis terra marique^ superatis, a perdilissiraorum 
civiura nefario scelere défendant. 


Signi^cailanîitus^ Plutar- 

que fît. joigïiei-y Gkuron lui-même, 
3^ Cal , )t« 8, — Ou sait combien pour 
nous <le tels signes seraîent inji^nifiânls- 


Prii^stntes* En personne* 

3- Terra tnarique. %'ictokesde Pom¬ 
pée sur Miilirldate. ( C6-63 ) et sur [es 
piràtes (6jX 
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TROISIÈME. DISCOURS 



CONTRE Is. GATÎEINA, 

■r 

PHQNONClt 

Lf i , 63 ANS AV. J, C. AU j 

O&VA^T le PEtlPLÏ* 


OCCASIOST DTJ DISCOURS. 

Vingt-cjac| jours se sont passés depuis le départ de^Catilina; 
et à Rome rien o« bouge ni n’éclate ; on sent qu’il se noue 
des trames sinistres, mais quelles sont ces trames ? comment 
en saisir le fil ? comment le rompre? Une grande arrestation 
la nuit du 2 au 5 décembre, suivie de quelques autres man¬ 
dats d’amener, le matin du 3, répond à toutes ces questions. 
Cicéron a en main Tétat-major des conjurés et des pièces 
authentiques. Il-convoque le sénat le 8, subjugue les cou¬ 
pables par des preuves accablantes, -obtient de quelques-uns 
d’eux des aveux, et voit enfin le sénat décréter l’arrestation 

■i 

définitive de tous ceux qu’il a mandés le matin. Le jour 
même, au moment où Ton installait la statue de Jupiter 
au Capitole, il convoque le peuple pour lui rendre compte 
et de la découverte sur laquelle il glisse un peu légèrement, 
et de la mémorable séance du sénat, qu’il analyse avec dé¬ 
tails. Voy. n. a, 3, 4, a, G, et les notes. 

it Nouvel ejeorde trîompliat ! CVist c^tlc Cois que la république ta définilivement 
er radicelle méat sauvée. Gloire à moi, CîeéroTi 1 Romuhjs a clormé ïiaissance à 
Home; fai, fait bien plus, mol, je l’aî sauvée : cAr sauver, c'est bien plus q\ie 
faire tiiiîlre, Commcnccroent de la narration : vigilance grande de riofati^âkle 
co'xsul. 

1. RempuliUcara, Quirite», vitamque omnium ves 
trûui, bona, fortnnas, conjuges lib.erosque vestros, 
atquu hoc domiciliura^ clariâsiini imperii, fortunatis- 
simam pulcherrimamque urbem, iiodicrno die, deo- 

I. Düm/cilium, Résidence* A Rome en elTet résidait l'empire- 
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l’ura immortalium auiiimo erga vos aniore, laboribus, 
consiliis periculiscjue loeis, ex flammâ alque ferro, 
oc penè ex faucibus fatP ereplam, et vobis conser- 
vatani ac reslitutam videtis. 

2. Et, si non niinùs nobis jucundi alque ilïostrés 
suiit ii dies, quibus conservamur. quàm illi, quibus 
iiascimur, quod salutis certa lœtitia est, nasceiidi 
incerta conditio ; et quod sine sensu nascimur, cum 
voluplate conservamur ; profecto quoniam iilum, 
qui banc urbem condidit, Romulum, ad deos im- 
niortales benevolentiâ faiiiâque sustuliiims?, esse apud 
eos posterosque vestros in honore debebit is qui eam- 
dera banc urbem conditam aniplifiicatamque servavit^. 
Nain totius urbis lemplis, delubris, tectis, ac raœoibus 
subjectos propc jàm ignés, circuindatosque restinxi- 
mus ; iidemque gladios in rempublicam destrictos 
retudimus, inucroiiesque eoruin a jngulis vestrîs 
rejccimus. Quæ. quoniam in senatu illustrata, pate- 
facta, compertaque suiit per me'*, vobis jani exponam 
breviter,, Quiriles, ut, et quanta, et quàm manifesta, 
et quâ ratione investigata et comprehensa * siiit, vos, 
qui et ignoratis, ci exspectatis, sclre possitis. 

3. Narratio, Principio, ut Catilina paucis anté 
diebus erupit ex urlie, quum sceleris sui socios, 
hujusce nefarii belli acerrimos duces**, Romæ reli- 
quisset ; sempet vigilavi, et providi, Quiriles, queni- 

adinodium in taiitis , et laiu absconditis insidiis salvi 

^ * 

esse possemus* 


1. Kau^ribus fati. Voy, ac Cal-, 
nule 

a. Horace î 

Terra ru m dominus evcïiU ad Deos- 

Hv« t , od. 1* 

E< Virgïlft, 

afdens cvfxit in xlliera virtus- 

Knéid.^ liv. vu 

3- Screai^itf A saiivs* Ce norn de s.iii- 
ve.üT tie dVlre le griKid bul de 

t'Mis les élrige$ que s^aüttiînisfre lui^ 
mêiTî^ Ciceroii* anciens ^ ait reste , 


le donnaient à leurs dieux ^ k leurs roi;; î 
léniain ici, Aiitiochus Suttr , Plolémce 
Soler J clc* 

4 Per me, il appuie sur ce mol par 
]i\ me ni G qu’il le rejette ainn au butil 
dcj membre dr phrase. 

5 /n^yestlgalfi tt comprehensa, Ce 
premier verlje montre qu'oii avait 
trouvé sa piale , le second qii’on avaîl 
saisi les coupHbtcs sur te fait« 

6* Sûciùsr^wr. daccx. Les complices-». 
en qualité de directeurs- 
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lli Ses craintes, son plan. Il sait enfin le pacte antirûmàin pass^ entre les pl^nipn^ 
lentiaires allûbroges elles conjuriSf il sait qne ccur-cî on remisa ceux-là des 
lettres pour leurs connuettantSé Mesures prises pour arrêter les plénipotentiaîres 
et Taffidë qui les coAduiti Com mence ment d^egecntion. 

4. Nam tam, quutn ex urbe Gatilinam ejiciebara 
(non eniin jam vereor liujus verbi invidiam ^, quum 
üla magi» sil timenda, quôd vivus exierit), sedtum , 
quum iiliim exterminari volebam ; aut reliquam cou-* 
juratorum manum simul exituram , aut eos, qui res- 
litissent , infirmos sine illo ac debiles fore putabam, 
Atque ego , ut Yidi quos maxime furorc et scelere esse 
iiiflammalos sciebam, eos nobiscum esse, et Romæ re- 
mansisse , iu eo omnes dies noclesque consimipsi, ut, 
quid agerent, quid moUrenlur , sentirem ac viderem : 
ut, quoniam auribus vestris , propler incredibileni 
magnitudinem sceleris, rainorem fidem faceret oratio 
mea, rem ita comprelienderem, ut tuiu demum animis 
sailli L veâtræ providerelis , quuiu^ oculis maleficium 
ipsum videretis, Ituque, ut comperi^ tegatos Allobro* 
gura®, beUi transalpini, et tuniultùs GaUici ^ excitandi 
causa , a P. Lentulo^ esse sollicitalos . ensmie in 
liam ad suos cives, codem itinere, ciim litleris man- 
datisque, ad Gatilinam esse inissos®, comitemque iis 


1 * Nûn enim^„ {ni*tdiam^ \\ fa redou¬ 
tait naguère lorsqu'il prononçait U 
et U Catiliüaîm. 

2 . W Comperi, Il dul cette dêcou^^erte 
aux révélai ions de ¥'abîas Sanga , pa¬ 
tron du peuple Allobroge h Rome."Car 
chatjuc peuplet chaque roi se faUait 
aîn&t te client de quelque Romain in¬ 
fluent 

3. Les Allobrogea ctaient 
par rapport à Rome de l^aulre ctilé des 
Alpes , et en conséquence , faisaient 
partie de la Gaule transalpine , ce qui 
toutefois ne veut pas dire qu'ils sp trou¬ 
vent en totalité compris dans la France 
actuelle : leur pays en effet répond à 
partie de Tancien Daupliiné et à la 
Savoie I avec Tarentaise , Faiicigny , 
Maurienne ( portion orient* du dép* de 
Tfsère et anciens dép. du Léman et du 
Moniblanc 

4* Tamultiis Gallîci* On décrélail ^ 


Rome qn'i! y avait lumulte lorsqu'un 
péril imminen: menaçait la république, 
et que déjà ta dé-^organisation dans tous 
tes services H dans le moral des indi¬ 
vidus semblait préluder à sa ruine. Tel 
avaitjongtenips été le cas pour toutes 
les invasions des Gaulois* 

5. P* Lentuîo P* Cornélius Lentulus 
Sura I préteur alors, et jadis consul avec 
Aufide Oreste (en yi ). Sa conduite 
scandaleuse , après avoir été cause que 
la guerre des esclaves, au lieu d'être 
confiée à sa direction | le fut à celle du 
préteur Crassus | le fit exclure du sénat 
par tes censeurs dont un était de même 
famille que lui ( Cn. Corni Lentulus L 
C'est pour redevenir sénateur qu'l! avait 
brigué la prélure- 

6* Ad Catiiinam esse mtisùs* Pour 
que Catilina ratifiât les promesses soit 
verbales soit écrites de ses agents* 
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CICERON^ 

adjunctura Vullurcium •, atque huic datas esse ad 
Catiliiiam litleras ; facullatem mihi oblatain ^ putavi, 
ut (quod erat diffioillimuni, quodque ego seiuper opta- 
baiu a diis immortalibus) tola res non solùm a me, 
sed etiani a senatu et a vobis manifestô deprehen- 
deretur. 

5. Itaque hesterno dieL. Flaccum^ et G. Pontinum''*, 
prætores fortissimos , atque amantisslmos reipublicæ 
viros , ad me vueavi : rem omnem exposai ; quid fieri 
placeret, ostendi, llli autem , qui oiniiia de republicâ 
pra^clara atque egregla sentirent , sine recusatione , 
ac sine uHà morâ negoliuni susceperunl , et, quiim 
advesperasceret, occulte ad pontem Milvium^ perve- 
nerunl ; atque ibi în proximis villis ita bipartiti fue- 
ruiil, xit Tibcrls inter eos et pons interesset. Eôdeni 
autem et ipsi, sine enjusquam spspicione , multos for¬ 
tes viros eduxeranl; et ego ex præfecturà Reatinâ® 
compllires deleetos adolescentes , quorum operâ utor 
assidue in reqmblicæ praesidio , cura gladiis raiseram. 
Intérim tertià ferè vigilià*^ exactâ , quura jara pontem 
MiJvium magno coraitatu legati Allobrogura ingredi 
inciperent, unàquc Vulturcius®, fit in eos impetus': 
educuntur et ab illis gladii, et a iiostris. Res erat 
jirætoribus nota solis ; ignorabalur a cæteris. 


i, De Cfolofie ( 

SaShisIe ^ 4^ )■ Suivant Florus, îl aii“ 

rail d'avance tralu les conjurés; mais 
ceïte asserriun semble dénuée de fonde- 
meiU» Les députés aDoliroges jouaient 
celle romédie , ouï; niais leur conduc- 
leiir , non ! car dès lors la comédie de¬ 
venait superflue. 

a, Fa^uUaffim mihi ahîaféim. Oflérie, 
^oit ; mais Cicéron travaillait depuis 
iüiigtemps a faire qu'elle s'oITriL In- 
strtiîl par Sanga des man<Ei]vres pralï- 
quées près des Allobroges , il leur avait 
prescrit de feindre un lète ardent, et 
fCarriver a se faire remellre des pièces 
aiitlieniiques 

3* Ln Fiacrus. I-* Valérîus Flaccus , 
go’jveniciir d'Asîe l’année suivante , au 
ortir de la préture. 


4^ C* (Pompiinnîmti dans 

SallusteO Lieutenant de Crassus dans 1» 
guerre des Gladiateurs, êt de CL'éroii 
en Cilîcîe. 

5. Pontem Am]» Ponte Mo/e 

è un mille de Rome ^ sur la route de la 
Toscane* Ce pont avait été bâti par M. 
Scaiirus. 

6* Præfecturà Reatina^ Réate , au- 
jourd bm Rieti , dans le pays des Sabins, 
sur le Ut Yélinus 

7 - Tertid yigUid. La nuit, quelle que 
fût sa longueur ^ était divisée eu quatre 
veilles / lesquelles , en conséquence , 
élaUnt chacune de deux lieures en été , 
de quatre eu hiver, de trois vers les 
équinoxes. 

8. Quum jam> . Vulturcîus^ Dès lors 
personne ne pouvait s'échapper. 
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IL Plein de re^pédltinn..Mandats d^ainener décerinés le lendemain malin 

TüiiEre les prïncipau^c complices. Quatre sont pris (il oublie de nommer ceu^x qui 
se sont soustraits aux recherches)» Visite domiciliaire chez Célbégus i décou' 
verte d'un petit arsenaL 

6. Tuni, interventu^ Pontiiii atque Flaoci, pugiui 
quæeralconimissa,seflalur*, litteræ, quæcuraqueerant 
in eo cornitatu, integris sighis®, prætoribus tradun- 
tur: ipsi coniprehcnsi ad me, qiium jam dilucesceret, 
deduountur, Atque liorum omnium scelerum impro- 
bissinmni machinatorem Cimbrum Gabinium ^ statim 
ad me, iiihiidum suspicanlem , vocavi. Deinde item 
arcessitur L. Stalilius'^j et post eum Céthégus^ ; tar* 
dissimè autem Lentulus venit credo quod litteris dan- 
dis, præter consuetudinem^, proximà nocte \'igilaral. 

7. Quuni verù summis ac cîarissimîs hujus civitatis 
viris , qui, audita re , frequentes ad me manè conve- 
nerant, Ut ter as a me priùs aperiri , quàm ad sena- 
tum referrera placeret, ne , si niliil esset invenlum, 
lemerè a me tanlus tiimuUus injeclus civilati vide- 
retur ; negavi me esse facturum, ut'^ de pcriculo pu- 
blico, non ad consilmm publicum rem integram de- 


1 , Inter^fentu. Car sans celle appa¬ 
rition despfçteurs» on eût pu regarder 
l’attaque romme uii guet-apens de ban¬ 
dits. 

a, fnteffris signis^ Pour qu'il de^^ 
meuràt prouve plus tard que le contenu 
des lettres □"avait subi aucune altération 
de la part de Cicéron et de ses amis, —■ 
les cachets avaient chez les anciens et 
au moyen age, et ont encore chez les 
Orientaux une împorlance bien supé¬ 
rieure à celle que nous leur accordons 

3* Cirfibrum Gnbinimm*^^. Gabinius 
Cimber* Ce renverse ment de Tordre 
entre le nom et Vagnomtn est frequent, 
A Tagnomen de Cimber^ Salluste sub¬ 
stitue celui de Capito ; c^étaîl un che- 
valier romain ; il ne faut pas le con¬ 
fondre avec VAulus GabiniüSj auteur 
des lois Gâbinienues et un des princi¬ 
paux ennemis de Cicérom Ce dernier 
était son parente 

4- li Statiiîiis* Aussi chevalier ro* 


main* Il descendait du SlaïiliuSi chef dé 
[a cavalerie Lucanicnne , qui se battit 
Contre les Romains à Cannes^ 

S, Ceilugus* C, Cornélius Céthégus 
avait figuré dans les rangs de Marîus, 
puis de Sylia , et finalement de Lépidus. 
Deveun philosophe au milieu de tous 
tes changements , il ne tenait ni pour 
tes optimates ni pour le peuple , tiihÎs 
pour luL En tant qu’energîe, c'élair un 
second Catilina# 

6# Pr(^ter eonstieîudinem. Ce n’est 
pas seulement que les veilles fussent 
d^ordînalre plus joyeusenvent employées; 
c"esL aussi que Lentulus était un di^r- 
meur. 

J. (7/. Ce n'est pas que* Joignez 
ut ^ Aof sous-entendu , et disposez ainsi 
les masses : negavi me esse facturum 
Hqc (non^ dis-je^ je ne ferai point 
ceri), — ( Quoi, ceci ? ) ut non dt- 
ftrrem , etc. ( ne pas porter de¬ 
vant , etc# 














CICERÜN, 


ferrem. Etenim^, Quirites , sica, quæ erant ad me 
delala , reperta non essent, lamen ego non arbitra- 
bar in lanlis reipublicæ perîculis mihi esse nimiain 
diligentiam perlimescendam. Senalum frequcntem ce- 
Icriter, ut vidistis, coëgi. Atque interea statim, admo- 
nitu Allobroguiii C. Siilpicium prætorem, fortem 
viruin , iiiiéi , qui ex ædibus Cetliegi, si quid teloruin 
esset, efferret ex qiiibus ille niaxiinum sicaram nu- 
meruin , et gladionirn extulit. 

l\\ Séanre du ÿifnat. Déposllion de VuSlurce ; déposîLîün des Allobroges* 

8. IntroduxL Yulturcium sine Gallis**; fidem ei pu- 
bücam ’, jussu senatùs j dedl ; bortatus siim, ut ea , 
qiinc sciret, sine melu indicaret. Tum ille , quum vix 
SC ex magno timoré recreasset**, dixit, a P. Lentulo 
se babero ad Calilinam mandata et Utteras, ut ser- 
vorum præsidio uleretur'^, et ad urbem quamprimùm 
cüm exercitu accederet : id autem eo consilio, ut®, 
quum iirbem omnibus ex partibus, quemadniodùm 


]* Eicnim , etc. La vraie raison aussi 
<|iie Ciréron ne dîl pas ^ c^e$l ntf ll élaït 
sur de sou la il. Les députés allobroges 
un peu manœuvré en agents pro- 
vocalBurs I il li: fallait bien pour ac^ 
oucrlr des preuves# î\1aîs ces preuves, 
ÎJ savait bien que désormais il les te¬ 
nait# — Au reste , il est visible qtiVii 
général il ue s'éïplique mille part avec 
netteté sur le rôle des Allobroges, et 
q^jC par quelques mois semés de 

loin en loin qu ou voit combien le récit 
de Sali liste sur celie Jélatjoii est juste. 
Voy# plus bas. 

a Admonîta AU^hrogum* Les Al¬ 
lobroges élaieitt donc des cct înstaut 
parfaiiem^'iit d'accord- 

3, C* Su^fpkiüfn, C* Gai- 

ïus difTérent du Serv# Sufpi^ ioSt un des 
compéliteurs de Caiirina pour le rou- 
sulat celle même année , 63- — Il tVüb- 
lint rien- 

4* Dans Sa!- 

Juste , Vulîurre et le* Gaulois parnis- 
sent Gusemble, Maïs 'probableuieiil la 
rontradiciïuu n'esi qu appareille# 


a Fidem puhiie^m* Garantie dVm—’ 
pruitt donnée au nom du sénat et du 
pc tiple y ou si L'on veut , au nom du 
gouverne nient* C'est ce qite l’on appe^ 
iaît^ lors de la rcvnlulîon , sauvegarde 
iiaiionale. 

G* Quum se rx*-* reereasset. Et il ne 
jouait pas la comédie ace qii\l parait# 
Comp^ Sulluste , ri» 47» 

y, TJt utertiur, Câmp un peu plus 
Las ( el dans Sallustc la lettre peu am- 
Ligue des conjurés à Cardïna ^ laquelle 
Ëuit par ces mots : Ci^ra ut ômniuiti 
tibi aux ilia adjungas ^ eti&m infirma- 
rum. 

8 Se autem ea consilia ut,,* La dé¬ 
position daiis Salltiste eA infiniment 
moins détaillée- Il faut croire que pri- 
mliivemetil il tint le langage que lui 
prête l'iiislorien , nihii ampîlus seirc 
quum legaios * tantummoda audire ta* 
iiiumy mais qu'ensuite pressé de ques¬ 
tions sur ce que , selon lui ^ savaient 
les Allobroges et sur ce qu'il avait en- 
tendo, il dévoila tout ce qu'annonce 
ici rurateuif 
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descriplum distributumque erat ; ineendissent , cæ- 
denique inbnitam civiùirh fecissent, præsto esset ille, 
qui et fugientes c\ci|^ret^, et se cum his urbanis du- 
cibus ^ conjuugeret. ' 

9. Introducti autem Galli, jusjurandam sibi® et 
litteras a P. Lentulo, Cethego , Statîlio ad suam gen- 
tem datas esse diverunt, atquc ita sibi ab his et a 
L. Gassio^ esse præscriptuin, ut equitalum in Ilaliain 
quàm prjiuùni -mitterent : pedestres sibi copias non 
defuturas : Lentulum autem sibi confirmasse > ex fa- 
tis sibyllinis® aruspicumquo responsis , se esse ter- 
tîum iUum Cornelium, âd quein regniim*^ urbis hujus, 
atque imperium pervenire esset necesse ; Cinnani ante 
se, et Syllam fuisse^ : eurademque dixissc, fatalem ’’ 
hune esse annuin ad interitum hujus urbis atque im¬ 
per ii , qui esset decimus anuus post virginum absolu- 


1 . sens 

<^iîe dans lorsqu'il s'agît <1 ê la 

donner en tommuii par le Imn 
l'I aniinaux 

AdmonuU mu ml 
Vi msüetâ voce lerrerel fkr^s 
Fngieiites îpse exciperet. 

Kiv« I f fab, 11 ^ 

doit dûfic sVnlendre des vlc- 
limes et non des assassins» 

a» ù'ràûfîis dactbi^fm Les cbefs 
à Home , tels que'les LentuLi!? ^ Cétlié- 
gns , eîf- 

3, Jaf/arûndum sièi. He marquer 
Texpresi^ion dare ftisjurandam 
pour jurer entre les mains de qnelqirun* 
Hemarqiici auSM cellr différence du 
français et do latin , dare jusj, et prêter 
serment, différence , au resse , qui n’est 
qu'apparente , Car prêter^ ici, n'esi que 
la iradutlVon de prœstare^ et n^implique 
poîm l’idée de prêt ^don temporaire J- 
4i Cassio. L, Cassius LongintJs. 
On verra plus bas qu’îl sétall chargé de 
mettre le feu a Home» Quoique fort 
obése^ il eut le pied asses pour 

se sOQSitaire par la fnîie à rarre?latioii, 
cl ne fut condamné à moTt que par con¬ 
tumace» 

5, Ils /atîs Sihyîilntr^ On deman¬ 


dera comment Lentulus pouvait savoir 
ce que ronlenaient le> livres Sibyllins, 
IM a U tl^abord il faut se souvenir que 
LentuUiS était d'une des plus illusties 
familles de la république^par conséquent 
d'une de relies qui potivaïenl avoir aects 
à ces livres mystérieux. Puis, qui ne sait 
ne desanîtiilieux cicdules, comme évi- 
emment Té ail ce chef des conjurés a 
Rome, présent aiFcmenl 1 oreille h des 
avciiiures qui les dupe ni par le récit de ce 
qu’ils prétendent a^oir vu ou I annonce 
de ce qu ils prétendent lire dans La venir» 

C. Ad etc- Tes pro¬ 

phéties re'alîves a la suprême grandeur, 
se soutinrent avec, un succès constant 
jusqu’après la chute de l’empire d'Oc^ 
rident Lorsqu'elles accompagnaient 
rhoroscope , on les appelait genrihUa^^ 
cam ngalt ^ etc*, etc, Qnanï au mot rc- 
gnam ^ diverses notes de la a<= 

Cat* et de la jc. 

7 * Sc esst...., fuisse T-a gens Cor- 
nélia sr divisait en quatre lignes de 
première noblesse , les Ru b nus ^ les Ma- 
Itigiuensis, les S ipio, les Lentulus, 
Ciiina ^ Sylla étaient aussi de cMîe fa¬ 
mille , mais appartenant à des lignes 
primitivement moi us nobles. 

S< Fatafcjn ( fatum j marqué par 
le destin , en quelque scrxe prédestiné* 
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-iC CICÉRON. 

lioiiera^, post Capitolli autem incensioneni^ vicesirauB. 
liane autem Cethego cum cæteris controversiam fuisse 
dixerunl, quùd , quum Lentulo et aliis , Satuniali- 
l)iis3 cædem fieri atque urbera incendi, placeret, 
Cethego iiimiùm id longum videretur. 


V. Liîürcs pri.^es sur les Allobroges et sur VuUuret; lecture de ces lettres en pré¬ 
sence des prévemi*# Tous reconnaissent leurs cachets, leurs écrilurcs, liéponsc 
fiere et moqueuse^ puis silence de Céthégus. Eloquente allocution à Lentulus, ses 
dénégations, ses aveux> Letire de ce préteur k Catilina î appei au\ rai-laves- 
Galiitkîus# ALaliemeut et torpeur de tous. 


10, Ac J ne long^um sit^, Qairites , labellas proferri 
jussinnus, quæ a quoque dicebantur datæ. Primùm 
ostendimus Cethego signum^, cognovit nos linura^ 
incidimus , legimus. Erat scriptum ipsius ® manu , 
Allobrogum senatui et populo ; sese quæ eorum lega- 
tis confirmassct , esse facturum ® : orare , ut item illi 
fiicerent, qiiœ sîbi legati eorum præcepîssent^^. Tum 


Céthégus , qui pauio ante 

t'ir^inum abïoîtitioTiim. Cet ac- ^ 
quitte ment fut passablement scanda-» * 
leux, f üjr* Cicéron Jui-mcoie I^rrtîus ^ 
no fi8 , quoique peuî-étre il n'irtdiqne 
p<is les vraies raitses du dcnoûmeut* La 
prineipale accuse était Fabia, sa btlle- 
SÆitr SŒur de Térentia , sa femme )* 
Clodins éiail l'accusateur ; et le rom- 
plice de la prévenue dans rinfractinn h 
aon voeu de cha télé aurait été Catilina- 
(^e fait avait eu lieu eu 

a. Capitolii înçet^sioncm. Ce dé¬ 
sastre dont Cicéron uons dorme ir;î La 
date(83j avait produit nue sensation 
prodigieuse dans to^ire 1 aalie el meme 
au dehors ' on était couvaincii qu'à la 
durée du Capliolt tenait celle de Tcm- 
pirCf Lh puissance de ce'te opinion se 
montrait encore reut ircule-troU ans 
plus lard ^ lorsque dans la giirrre civile 
de \ lielliiis ei de'Vespansien le Capitole 
fui incendié, l^oy* dans Tacite, ïllst,^ 
liv, 4 , disepurf de Civilis. 

3 Salurnatihus ^ el^', Fêles de cinq 
jours, du t J au s r dérenihre. Céthégus 
avait raison. F'oj. plus bas* 

4^ lonf^um siL Formule amenée 
par le îongum du paragraphe précédetiL 


aliquid de gladiîs ac si- 

5. SÎQnum* Vùy. note a, p. 43* 

6. Co^novft Eecoiiniit , CTSl-à-dire 
avoua que c'était le sien* 

J Lmümt On voit par là que les 
lettres étaient comme bcelées avec un 
bl f et qu'au point ou se réunissaient les 
deux extrémités du fit , ét»U pbrée la 
cire sur laquelle devait s'empreindra 
le cacheïl Cet usage subsistait enrore en 
France il y a loo ans. — Avant d’ou¬ 
vrir la lettre donc , il fallait couper 
le 61. 

8- fpiitis. Détail important. 

g* Sesê,. *, Jattrtnf 

etCt îtcinarqiieï que la lettre 
par eU^-méme n'éuoiice rien de net 
sur la r.on{uraiioii I tuais celte afTecla- 
tiou même de n'employer que des 
termes vagues au lieu de dire qü'est-ce 
qu'il fera il, qu'est-ce qu’il souhaita] I , 
qu'est-ce qu'avaient garanti les pléni- 
poientiaires, démonlre asseï qii^il s’a¬ 
git de quelque trame rriniiiiellé et 
dangereuse 

i 0 . Keeipisstnt, Ga rautir , répondre 
que. Cüromele grec dtacéjjo/jtKi qu'il 
faut comparer. 
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cis , qiiæ apud ipsum erant deprehensæ , respondîs- 
set, dixissetque^ se semper bonorum ferramenlorum 
studiosuiii fuisse , rccîtatis litteris , debilitatus atque 
abjectus , conscientiâ convictus , repente conticuit. 
Introductus Statiiius , cognovit mauum et signuni 
suum : recitatæ sunt tabellæ in eamdem fcrè senten- 
tiam : coiifessus est, 

11. Tum ostendi tabellas Lentulo, et quœsivi , 
cognosceretne signuni ? Annuit. Est Tero ^ inquani, 
signuin quidem notum, imago avi tui®, clarissiiui viri, 
qui amavit unicè patriam et cives suos ; quæ quidem 
te a tanto scelere eliam muta revocare debuit. Legun- 
lur eàdem ralione ad scnatum Allobrogum popu'uni¬ 
que litteræ : si quid de bis rebus dicere vellet, feci 
potestalem. Atque ille primo quidem negavit ; post 
aulem aliquantô, tolojaîn indicio exposito atque edito, 
surrexit^ : qusesivit a Galiis, quid silii esset cum iis^^ 
(luaraobreni domum suam venissent, itemtjue a Vul- 
turcio. Qui quura illi breviter , cünstanterqne respon- 
dissent , per quenj ad eum quotiesque venissent , 
qupesissentque ab eo , iiibilne seeum esset de fatîs si- 
byliinis locutus, tuin ille subito , scelere deraens , 
quanta conscientiœ vis esset, ostendit. Nam , quuni 
id posset inficiari, repente præter opinionem omnium 
confessus est : ita eum non niodô ingenium illud , et 
dicendi .exercitatio , quâ semper valuit, sed etiam 
propter vim sceléris manifesti atque deprehensl, im- 
pudenlîa , quà superabat omnes , improbitasaue de- 
fecit. 


I » /uisse* Pitoyable 

fXCUSG f mâU dont rbUtoir^ con¬ 
jurations ROn^ repruduil souvent la 
burlesque altégalloa* 

2 * L, Corti. Leutuluâ, 

sul subroge en iGi ; vulgairefijeiit con* 
fondu avec L. Coru. Lentulus Lupus, 

consul eti i5G. 

3* Stirréxii. Ainsi, bien qu'en ar - 
resta lion dqh , LcntLiius siégeait encore 
comnic sénateur. En effet , ce n^est 
U U'apres ies dé|iositiotis loütes cuteii' 


dues et prouvées ^ qu'il fut inviié à se 
démettre de la prélure* 

4* Qiild sibi ûssti cum iis Ne piis 
croire que..c'était Ici une exilamation 
de fureur Tnuîe celle interprétation 
au contraire était fort Lien calculée de 
sa part : il ne voulait pas se livrer, se 
couper^ Malbeureuseiueiil la décision 
des Allobroges éiail irrévocable , et ils 
voyaîenl trop Lieu que la force était 
du colé de Cicéron pour Être teiilés de 
se démentir 
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CICERO?** 


l'2. Viilturcius verô subito proferri litteras , atque 
aperiri jussit, quas sibi a Lenlulo ad Catilinam datas 
esse dicebat. Atque ibi Tehcinentissimè perturbatus 
Lentulus , tamen et sig^num suum, et manura cogiio- 
vit, Erant autem seriptæ sine nomine ^, sed ita ; ftQui 
sim , ex eo , quem ad le misi, cognosces. Cura , ut 
^'ir sis, et cogita , quem in locum sis progressas, et 
vide , qiiid jam tibi sit necesse ; cura , ut omnium 
tibi auxîlia adjungas , etiam infiraorum^.M Gabinîus 
deinde introduclus , quum primo impudenter respon- 
dere cocpisset , ad cxtremum iiilûl ex iis , quæ Gatli 
insimulubant , negavit.^ 

io. Ac mibi quidem , Quirites , quum ilia certis- 
sima suiit visa argumenta atque indicia scclerîs , ta- 
bellæ , signa , manus , denique uniuscujnsque con- 
fessio, tum'mullo ilia certiora, color, oculi , vultus, 
taciturnitas : sic enim obstupuerant, sic terram in- 
tucbantur , sic furlim nonnunquam inter se adspicie- 
haut, ut non jani ab aüis indicari , sed indicare sc 
ipsi viderentur. 

â 

Vh Délibération iliJ sénat, puis sétiatus-ensuite qui dérrële : i® remer îmeiiU à 
Ci<‘cron, aux deux préleurs qui t'unt au roiisul Antoine ; ao arrestation 

de iieiif personnages f dont les quatre déjà pris ; 3^ supplicaiion solennelle aux 
dieux ‘subsidiairement, abdication de J^entulixs), 

14. Indiciis expositis, atque editis , Quirites, se- 
natuni consului, de summâ rcipublica^ quid fieri 
jdaceret. Dictæ sont a principibns^ acerrîmæ ac fortis- 


I. Sine nomïrte, Nous écrlvon$ sans 
signature, mais les aiirieos ne signaient 
pas. Le nom de l’écrivant était h J a 
tète de la lettre , joint à rehii fin cor¬ 
respondant, au datif ^ avec la formuïe 
S. ou S, D»oü S P* D ^ p. ex*; W, Ju- 
niitt Silanus Cn. Pompeiô S. pour sal- 
vct£ ou salutem )* 

i* ÏTijimorum. îl indique ainsi les 
esrlares , seu le cl a<se d’IioiTimes que 
Caiilliia n’eût point admise encore dans 
son armée , où tout se trouvait pcle- 
mfrlç , plébéiens J nobUs, éiraitjjcij et 
Romains, prolétïiif ep , gladiateurs ^ etc*, 
3r Summn rcpablira. Formule u^îtee 


à propos de lout objet qui louche a 
l'enseuible et non à tel on tel détail de 
ta république romaine ; il est clair que 
petit à petit summa repuhHca eu vint à 
signifier les grands rouages de la ma¬ 
chine j:ou renie mentale et plus simple- 
m'^nl le gou l■er'ller^enE 

4- Pnneîpibus* S*-eiil. senntûs. CV- 
tail le titre de ceux que les censeurs 
plaçaient 1rs premiers sur la liste des 
sénateurs, Itiite qu'ils confectionnaient 
de cinq eu cinq aus* Le prince du sénat 
opinait le j'^remler , el comme tel avait 
beaiicunp d'tnfiueiice ^ quoique sa puis¬ 
sance oHEcielEe fui nulle * d'ailleurs ce 
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simœ sentenlûc, quas senalus sine ullà varielale est 
coiisecutas. Et quoniam riondum est perscriplum ^ 
senatusconsultum, ex nieiiiorlâ vobis, Quirites, quM 
senatus censuerit , exponam. 

15, Primùm mihi graliæ verbis amplissirais agun - \ 
tur , quôtl virtule , corisiiio , providentiâ meâ , respu- 
blica periculissit maxiinis liberata ; cleintle L. Elacciis, 
et C. Pontiiius prætores, quod eorum opéra forli fideli- 
queususessem^, mérité ac jure laudantur: atquc etiaiu 
viro forli , coUegæ itieo , C. Antonio laus impertitur^, 
quod eos, qui bujusconjurationis participes fuissent, a 
suis et reipublieæ consiliis'* removisset. Atque ila cen- 
suerunt, ut P. Lentulus, quum se prætura abdicasset^, 
tam in custodiam*' traderetiir; itemqueuliC. Céthégus, 

L, Stalilius, P, Gabinius, qui omnes præscntes erant, 
in custodiain traderenlur : atque idem hoc deoretum 
est in L. Cassium^, qui sibi procurationeni incenden- 
dæ urbis depoposcerat ; in M. Ceparium , cui, ad sol- 
Ucitandüs p’astorcs Apuliam esse attributam erat 
indicatuni ; in P. Furium, qui est ex bis colonüs, quas 
Fæsulas L. Sylla deduxit^; in Q. Magium Cliilonem , 
qui unà cuin hoc F'urio seinper erat in bac Allobro- 
gum solÜcitatione versatus ; in P. Umbrenum, liber¬ 
tin um liominem , a quo primùiii Galles ad Gabiniuni 


itlre dorin^ qu^à des personnages 

îal^uenLs. Après le priticé àa opî-^ 

riaient les consuls assignes ^ )es consu' 
l aires , les e&^^preieurs f etc# 

i. Perstripti^m, Complètement (per) 
écrit i^scripium). Ou n’a pas nneore dé* 
tinîtiTentenl arreté la rédaction, 

a. f/sus €es£m. Même sens que dans 
la ac Cal j trouver a l'user. 

3, Atque imperitiur. Elles 

ne sont pas magnifiques ces louanges^ 
^lais aussi Antoine avait montré fort 
peu d^ardènr pour U cause publique vi 
beaucoup a inclination au contraire pour 
Calilîna. Cû/np. Salluste, n° a6, 

4* retp. eonsiliû. Sa gloire donc 
se bornait a iravoîr point trabi en fa¬ 
veur de Catilina les sccrers de la repu- 
pblîque* Et qui ne voit que ces secrets, 
Cicéron les lui cachail ? 


S, Se*,,*, abiii££iss£i, Jnsqüe-bi , la 
lettre de la loi déclarait te jnagisirat 
inviolable. 

In euftodiam, Voy. Cal-, 

et eùmp, 5ail liste , no 4j (;] nomme 
ceui: à qui on confie chaque prison¬ 
nier )* 

7 . i* Cassium. Vûy, page note 4* 

8. Pastores. Toute cette contrée est, 
comme on sait ^ couverie de grandes 
(erres abandonnées à la vaine pâture- 
Hans tous les temps ces pâtres du fond 
delà Péninsule ont fourni matière aux 
insurrections de Spartacus, au car¬ 
dinal Hiiflb, 

r^. Kx hh**. dediixît, Voy. Cat., 
vers la fin, Furius ne fut pas pins 
arrÉlé que Cassius , et commanda sans 
donie Tailc gauche de Catilina a b ba¬ 
taille de Pistoire* 


O 
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perduclus esse coiistabat. Atque eâ lenitate senatus 
est usus , Quirites , ut ex tanta conjuratione, taii- 
tàijue vi ac niultitucline doinesticorum Irostium, no- 
vein lioiniriuin jjertlilissiiiiorüm pœnâ, republicâ coii- 
✓servatà ^ rcUquoPuin mentes saiiari posse arbitra- 
retur. 


iG. Atqne etiain suppUcalio ^ Dus immortalibus, 
pro siiigulari eorum merito, meo uomine décréta est, 
Quirites ; quod raihi primùm post banc urbem coiidi- 
tam togatü cuiitigit - ; et bis décréta verh^s est : <> Quôd 
urbem incendiîs , coede cives , Italiani bello liberas- 
seiii.« QuiC sup[)iicatio si cum cæterîs conferatur , 


Quintes, hoc intersit, quôd cæteræ benegesta^, bæc 
una, coiiservata republicâ, conslituta est. Atque 
iltud, quod faciendum primùm fuit, factum atque 
transactum est. Nam P. Lentulus, quanquam pâte- 
factus iiidk'iis et confessionibqs suis, judicio senalùs, 
non modo prcCtoris jus verùm etiam civis araiserat ; 
tameu magislratu se abdiea^t : ut, qtm* religio ^ 
C. Mario, clarissimo viro, non fuerat, quominus C. 
(jlauciam'’, de (juo nihil nominatim crat decrctum, 
pradorcm occideret, eà nos religione in prîvato P. 
Lentulo puniendo liberaremur 


VIL RiiCapittilatiofi dt U comluîit dcCiccron : elk est adrmtc et le sticeeslLii cdu- 
rnriiice : Catiliii-a ii est plus à Kome et plus tfe duiite sur lu rcbellioa; ao aes 

enmpliccs à itonic ont l'ail des fautes qi:e pmais il n'eût commises (digression 
sur tes talents de ce conjuré i désormais le complut existe plus. 

17. Nunc, quoniam, Quirites, sceleratissimi péri- 


1 . Suppli'ctiiiü. Solennité religieusQ 
qui comprend il en tncine temps actions 
de grâces pour le passé et prières pour 
Pavenir* C'élaU le 7V Dâufn du paga¬ 
nisme* 

a- Qüùd primùm ^Uccroti 

revient toujours sur le lûgaf& ' romp. 

Cat., page Sy, uutc a'^, quî eHècllve- 
jmeiit nous monlrc ici un 7V Oeum pour 
autre chose qu'une baiaillc guguée (/'ü/* 
note précédenle )< 

3* Item* Administrer avec 

succès (administrer ici s'entend aussi 
bien de la conduite des armées que de 


celle de riiitérieur de 1 éiai ), 

4. liûllgio. Scrupule religieux. 

5* fj. Oiau^riam. Glaiicïa tnt tué en 
meme temps que Salurniniis et Servi* 
Jius. Cal , note ï8 

6, Ui liberartmar, Di<tposei 

ainsi les masses ut nùs , in /A Lent, 
prh, pun^ Uberaremur eé refigione; 
3 * guftr retigio (ce mot, dans la con- 
sirLicticm ici adoptée ^ devient redon¬ 
dant ) ^ non faerat C. Mar. cL *•* quo- 
minus ( n'avait pas empêché Marins**..^ 
de) î 3^ ûce. pr. C. fil. de quo mh. c. d. 
nùmimitim. 
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culosissimique belli nefarios duces captos jam et 
compreliensos tenelis, existiiuare debelis omnes 
CatiÜnæ copias, omnes spcs, atque opes, bis depulsis 
urbis periculis, concidisse. Quem quideni ego quum 
ex ürbe pellebam, hoc providebara animo, Quirites^ 
remoto Calilinâ, neç mibi esse P. Lentuli somnum, 
nec L. Cassi adipem^ necCcthegi furiosam tenierita- 
tem pertimesceiidaiTi. lile erat unus timendus ex 
his omnibus , sed tamdiu, dùm inænibus urbis con- 
tinebatur. Omnia nôrat ; omnium aditus^ tenebat ; 
appellare, lentare, sollicilare^ poterat, audebat; erat 
ei consiliuin ad faciiius aptum ; consiUo au tem rieque 
lingua, neque manus deerat. Jam ad certas res 
conficiendas certes homines delectos ac descrijjtos ha- 
bebaf* ; neque verù quum aliquid mandaverat, con- 
feclum putabat; iiihil erat, quod non ipse obiret^, 
occurreret, vigilaret, laboraret ; frigus, sitim, famern 
ferre poterat 

18. Hune ego liominem tam acrem, tam paratum, 
tara audacera, tara calUdiim, tara in scelere vigilantem, 
tam in perditis rebus diligeiilein, nisi ex domestîcîs 
insidiis iu castrensc latrociniura^ eonipuUssem(dicara 
id, quod sentio, Quirites), non facile liane tantam 
inolem mali a eervicibus vestris depulissem. Non ille 
vobis Saturnalia conslituisset*’, neque tantô uritè exi- 
tium ac fati diem ® reipublicæ denuntiasset, neque 
commisisset, ut signum, ut Utteræ suæ, testes.deniquê 
manifesti sceleris deprehenderentur : quæ nunc, illo 
absente, sic gesta suiit, ut nullum in privatâ domo 
furlum unquam sit tam p a la ni inventum quàrn hæc 


I* Somnum^.* Trîîs-Pspfessîr 

U peint cliacuti iv ses bûmini^s d\]u 
â- Aditus^ Moyen 

3- A P pe tiare , tentare , s&Ukitare. 
Remarquer la gradation ascendante et 
les nuances de ces Irtiis verbes qui for" 
ment un tableau complet 

4* Certas hahehat, II appuie sur'ce 
trait essentiel ( le talent de mellre cha¬ 
cun a sa place): deux fuis cert,.*,. t 
détectas ! descrîptos ! 


5. Obirût. Aller et venir autour 
c.-à-d* în<ipccier à diverses reprises. 

6 * Frigus,^,,* pnterat. Foy* jcc Cat. , 
notes et texte. 

y» Castre fise latroclnium, C», 

vers la fin et 3^ Cat»,, la comparaison 
des ressources de Rome el de Calilina- 
8, Nûn,,^rûnstitiiisset» Foy, page 46, 
note 3. 

g. Fati diem. V 
)iga« t* 


ûy* p. 45^ n. derniere, 











CICERON- 



tanta iii rempublicam coiijuralio manifeslô invent.i 
atque deprehensa est. Quôd sL Catilina in urbe ad 
liane diem reinansisset, qnanquam, quoad fuit, om¬ 
nibus ejus consiliis occurri, atque obstiti ; tanien, 
ut levissiniè dicam, diinîcanduni nobis cuin illo fuis- 

r? iL 

sel; neque nos unquàm, dum ille in urbe liostîs 
' fuisset, tantis periculis rcmpublicam, tanta pace, 
tanto otio, tanto sileiitio, liberassenius. 


VIN* Ce sûnt les Dieux qui ont tout conduite Preuves; les milliers de prodi^i? 
qui frappent les yeux les plus in^iUcmlCs depuis qu’l! est consul ; aO la coïucîdetji e 
de l;i meiuoralile séance de ce jour et de rinsLallatiun Jun nouveau Jupiter 
SaiiTtiif au Capiloltt 


19. Quanquam Iiœc oninia, Quirites, ila sunt a 
me administrata ut Deorum ininiortalium nulu atque 
coiisilio et gesta, et provisa esse videantur : idque 
quum conjecturâ cnnsequi possumus% quod vix vi- 
delur liuniani consilii tanlarum rerum gubcriiatio 
esse potuisse ; tum verô ità præsentes bis teinporibüs 
openi et auxilium nobis tulerunt, ut eos penè oculis 
videre jiosscnnis. Nam, ut ilia oniittam, visas uoc- 
lunio tcinp.ore iib occidente faces, ardorenique cœli®, 
ut fulminum jactus, ut terræ motus reiinquaiii, et 
calera , quæ lain iniilla nobis consulibus , facta 
sunt, ut hæc, quæ nunc fiunt , cancre^ Dii iramor- 
tales viderentur ; hoc certè, Quirites, quod sum 
dicturus, neque prætermitlendum, neque relinqueii- 
dum est. 

20- Nam profectô memoriâ tenetis , Cotlâ , Tor- 
quato consulilius^, coinpbrres in Capitolio turres de 
cœlo esse pcrcussas, quum et simulacra Deorum 
iminortalium dcpulsa sunt, et statuæ vetèrum lio- 


î* /dquên., pùssumus^ Voiti les 
Triasses; jo Etpùssumus îd consequi de 
deux maniérés; a» la première ^ par la 
l'onjecture qui suit j quum fOTjjertara 
quhd et Id rc te jusqu’à potaiise ; 5^ Li 
seconde par le fait suivant, tum 
OU tt. t. fl. £t a, k, temp prmsenUs ita 
ut g tic, 

3. Faces ardorcmque ctrli* Tous ces 


meféores soiil fort connus àu|oLîrd Iiui ; 
ce sont des bains de grande ou petile 
espèce et des cfTelsde lumière zodiacalcp 
3* Cancre, Expression scdennelle et 
légèrement empballqtie , sans cesse d’u¬ 
sage pour indiquer l accentprophétique- 
Coda, Tnrqualù Cùntutihus, En 
— N. C’est tim* faute que d'écrlro 
Cotid et Torquati} çùnsuîlhus,. 






































TROISIEJIE PISCOLRS CONTRE CATÎUNA.^ 


«>Îj 


minui'n dej 0 Ctæ,.et legum nppa lîquefacta ^. Taclus est 
etiam ille, qui hanc urbem condidit, Romulus, quein 
inauratum in CapitoUo ]»arvum atque lactentem, 
uberlbus lupinis inhiantero, fuisse meminisUs®. Que» 
quidem lempore quum aruspices ex lotâ Etruria ^ 
conTenissentt cædes, atque incendia, et Icg^um inîe- 
ritum, et bellum civile ac domesticurn, et totius urbis 
atque iinperii occasuni appro'pinquare dixeruiit, nisi 
Dii iinmortaies oinni ratione pîaeati, suo numiiie 
propè fata ipsa flexissent 

2i. Itaque ex illorum responsis tune et ludi derem 
per dies facli sunt, ne(|ue res ulla, quee ad placanduni 
Deos pertineret præterinissa est : iidemque jusseriint, 
simulacrura Jovisfacere majus, et In excelso collocai’e, 
et contra atque antè fucrat, ad orientem conver- 
tefe : ac se eperarc^ dixerunt, si illud signum, quod 
videtis, solls ortuni, et forum curiamque conspiceret, 
fore ut ea consilia, quæ clam essent inita contra 
salulem urbis atque iinperii , illustrarentiir**, ut à 
senatu populoque romano pcrspici possent, Atque 
illud lia collocandum consuies illi locaverunt^ : sed 
tanta fuit operis tarditas, ut neque a superioribus 
consulibus®, neque a nobis ante bodiernum dieni 
collocaretur. 


IX* D^velopptfnient : U da rjger e^îstaîtj il a cess^ d'cîister ; vous ti'avî^i poitïl df 
Jupiter regardant à Tcit du liant du Capilole iur le Fonim et 1b sin^it , et votis 
en ave* un aujourd'hui- Quelle fntrédultté pourrait refiiMcT a des arguKiPiils 
de cette force f 


22. Hic quis potest esse, Qiiiriles, tam aversus a 


1 , AEra hgum Ui^uefatta. Les lots 
des doute Tables fondues par là' vio- 
leiicr de rincendîe, 

a- meniinîflh^ ün 

Vint encore ce groupe h Rome. 

3. Ktruria, fj'étiill la contrée 

clas&ique des augures et des arufipîces. 
Aussi leur théologie ae noTnmah-elle la 
dUeipljne étrusque» Ils en attrîhuaieot 
rorigîne au petit vieillard Tagfcs. 

4* Eaia /Uxissent^ Le destin n'éialt 
donc pas inflexible ? il pouvait revenir 
*ur ses arrêts ! 


S Sperare, On voit que les devins iic 
SC rornpromeltent pas- 

G» liitistrarentur* Ainsi l'espoir de* 
întcrprtles de Ta venir repose sur iiii jeu 
de mots : la staltie verra les lieux ou s* 
leva la lurniÈrc;le complot aussi sera 
mis en Uiftii èr« 

7 * Loem^erunt, Adingerent l'entre* 
prise de sa uSlaltie* Ces adjudicatlcins 
dont ^ comme on le voitnl idée n’est pas 
nouvelle * se faisaient au rabais» 

8, Superiorîttis consuHbus^ Ceux 

*1 n I 

de G-j.» 
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vei’o, lam præceps, taiii meule caplu8, qui negel 
hæc omnia quæ yidemus, præcîpuèque banc urbem 
Deoi’iim iininortalium nutu atque potestate adminis- 
trari ? Etenim quuin esset ita rcspoiisum, cædes, 
incendia, intcrilumque rcipublicæ comparari, et eu 
per cives, qua' tiim j)rüpter magniludinem sceierum 
Tiotmidiis incredibilia videbanlur : ca non modo cogi- 
tala a iiefariis civibus, verùin ciiam suscepla ^ esse 
ceiisistis, Illud vero nonne ila præsens est, ni nutu 
iovis Optixni Maxim 'factum esse videatur, ut quum, 
hodierno die luaiiè per forum iiieo jussu et conjuralî, 
et eorum indices in ædein Concordiæ^ ducerenlur, 
eo ipso tempore signuin statuerelur? quo collocato, 
at({ue ad vos senatiimque converso, omnia et seiia- 
lus, et vos, quæ eranl contra salutem omnium cogi- 
tata, illustrata, et patefacta vidistis. 

23, Quo etiam majore sont isti odto supplîcioque 
digni, qui non solùm vestris domiciliis atque tectis, 
sed etiam Deorum lerapiis atque detubris sunt funestes 
ac nefarios ignés inferre conati. Quibus ego si me res- 
litisse dicam, nimiùm miUi sumam^, et non sim feren- 
dus. Ille, ille Jupiter restitil : ilie Capiiolmm, ille 
liæc tenipla, ille banc urbem, ille vos omnes salvos 
esse voluit. Diis ego imniortalibus ducibus banc 
nienteni, Qiiiritcs , voluntatemque suseepi , atque ad 
hæc tanta indîcia perveni. Jam verù ilia Allobroguiii 
sollicitatio, sic a benlulo cælerisquc doraesticis lios- 
iibus, tanta res, lam dementer crédita et ignotis 
et barbaris**, commissæque litteræ nunquam essent 
j>rofectü, nisi a Dlis iminortalibus huic tantæ auda- 
ciœ consilium cssel ereptuin^. Quid verô? ut bomines 


I Siii£iipta, Cë mo! îndîcjue Cùm- 
mcnccmeîit de mUe à exécuUfin- 

2, Jo\?is Optimi MaMmi. Forrnule 
lütJic faite ^ et qui revient abâùtument It 
Joifis* 

3. In a*dem ^ùncorditr* Camp, ce 
nous avoiü^ctil irt Caîit j ïifite 4- 

4 - stdluerctun üii jieut 

cruirc que Ciréroii Ini-mcme avall pré¬ 
paré crïle ronicidence. 


5* Nimliitn mihi sumnm. Je m*ailrï- 
bueraU trop , je me vanterais d'un me’ 
rite plus grand qtie u'esl le mten ^ etc- 
6* Murharis* Les Grecs Trajiaterit tîe 
barbares loul ce qui ii'étaSl pas Grec 
comme eux ; les Latins ies imitèrent 
assez longtemps. 

7 # Aadarkc coféSiliitm cnptum. 
<^omme s'il y avait aud&cibus au lieu 





































TROISIÈME DISCOURS CONTRE CATILINA. .iO 

Galli ex civilate malè pacatà, quæ gens un a restai, 
nuæ populo romano bellum facere et jjosse, et non 
nollé ^ videalur , spem iinperii et rcrum aiuplUsi- 
maruni ullro sibi a patriciis lioiniiiibus oblatam né¬ 
gligèrent, vestrainque saiiitem suis opibus antepone- 
rent,id non divinitus factum esse putatis^ ? præsertini 
qui nos non pugnando, sed .tacendo superave polue- 
runt ? 


K, Du reste, jamais danger ne fut si grand (parallèle des rcvoiutiûns passées avec 
le cas actuel)’ et jamais Rome nVîi fût préservée à meilleur roarclic- 

m 

24. Quamobrein, Quirites, quoniam ad oinnia 
pulvinaria^ supplicatio décréta est, cclcbralole illos 
dics cum conjugibus ac liberis vestris. Nam muiti 
sæpe honores Büs iinmortalilms jusli liabiti sunt 
ac debiti, .sed^ prcfecto justiorcs iiunquam ; erepli 
enim estis ex crudelissimo ac iniserrinio interitu , et 
erepti sine cæde , sine sanguine , sine exercitu, sine 
dimicatîonc : logati'*, me uno togato duce et impera- 
tore, vicislis. 

25. Etenim recordamini, Quirites , onmes civiles 
dissensioncs, neque soLùm eas, quas audislis , sed 
et bas, quas vosmetipsi meministis et vidislis. L. 
Sylla P. Suipiciuiii oppressit ; ex urbe ejeoit C. Ma- 
riuni®, cuslodeni hujus ürbis: muUosque fortes viros 


I. lŸan naste^ En avoir que]t|ue vel¬ 
léité. Plus 6n que et aussi plus 

j uste, 

a. Id nttn,*. putaits, Jl n'j’ a pas lîi 
le doigt de Dieu; car qui ne vüU que 
les A-Uübroges devaient préférer le parli 
de Rome mÊmc h celui des conjurés? 
car Rome élalt plus ricfie et plus k. 
même de les récompenser, et cWt 
pour elle qü''étaienl toutes tes chances. 
Cependant il paraît que, m^me apres la 
découverie dont jl est question dans 
toute celte Cattïînaire , les députés Allo¬ 
broges n^oblturenl point du sénat la sa- 
tîsîacîîon quHEs demaudaient relaiive- 
menl aux concussious de leurs gouver^ 
iieurs , et que leurs c oui pa tri oies leur 
reprochèrent amèrement de ne pas av,^ir 
laisaé faire Catilina. 


3, Ptfhnnaria, On descend ail dans 
les grandes occasions les dieux de leurs 
niches pour les coucher sur des cous¬ 
sins ou des , auprès desquels le 
peuple eu foule allait prier* 

4- Tûgati , etc* /freo/V ac CatiL, 
page Jy^iiûtea elnoïc a do la page 
5* Z,. .* Ro8S. Il s^a-“ 

gît de la première rcvoliilîunopérép par 
Sylla- Un sénatus-corisulte Tavalt chargé 
de la conduite de ta guerre contre Mi“ 
Lll rîdaie t plébiscite en in^eslit 
rius : de là la guerre; Sjlîa revint sur 
Rome avec Tarmée qu'il avait en Cam¬ 
panie et qu’il allait guider en Orient ; 
Sulpicius élail le tribun sur la présen¬ 
tation duquel avait été .volé le plébi^*^ 
cite* On devine bien quel dut être ^oii 
^rr* 
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CICERON* 


partiin ejecil ex civitate, partiin intereniit. Cn. 
Octaviuià, consul, armis ex urbe collefjain suuni ex- 
pulit ' : oinnis liic locus acervis corporuni et civiuin 


■ 1 ^ * m d ■ 

CUIU 



mina ciyitatis exstincta suiit. Uilus est hujus Victoria? 
cnidelitatein postca Sylla ne dici quidem opus est, 



rcipublica? luetum, quàm cîcleroi’um, 

20. Atque illæ dissensiones erant hujusmodi, Qui- 
rites, quæ non ad delendam, sed ad coniniutandam 
rempubiicam pertînerent ; non illi iiullam esse rcinpu- 


blicain, sed in eâ, quæ esset, se esse principes, neque 
hanc urbeiii conflaj^are, sed se in hao urbe florere vo- 
lueruiit. Atque illæ tanien oinnes dissensiones, qnarum 
nulia exitium reipublicæ quæsivit, ejiismodi fue- 
l’unt, ut non recoiiciliatione concordiæ , sed interue- 



eione civiuiu dijudieata* sînt. In hoc auleui nno post 
boininuiii memoriam niaximo crudelisshuoque beilo, 
(juale beilum nulla unquam barbaria ® ciim suâ genle 


jjessit, quo in beilo lex hæc fuit a Lentulo , Catilina 


Cassio , Cethcfjo constitula, ut omnes, qui salvâ urbe 
salvi esse possent, in bostium numéro dueerentur, 
ita me ^essi, Quirites, ut omnes salvi eonservare- 
miiii : et, quum lioslcs vestri tantiim civiuin superfu- 
lurtim putasseiit, quantum infinitæ cædi restitisset 
tantum aulem urbis, quantum flanima ol)ire non 
potuisset ; et urbem et cives int'egros incolumesque 



I males après \è dépari de Sylla. Le col- claît oplîmatUte , Lepidus sou'enait la 

legiiê d Ortavt clait Ciiiita , cliaud par- f atise populaire ; ils renouvelaient 
tî^AU de MarlnSi Üriave et Cinua. 

‘ 2 . Mario* Fin de 87 5. îiarèirûi. Nation barbare ^ cîvi- 

et commencemetit de 8 G- P rose ri p- Ibaijon barbare* 

lions, etc* Le Irlcimphe'des partisans 



J- (Jiîui. * S} lia* Kn 82 et Tatinée 
suivante. 
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TROISIÈME DISCOURS CONTRE CATU-IKA. 37 


XI, Péroraison, ï/unîque pris auquel aspire Cicéron pour la ni Je services, c’est 

un iïD mortel souvtuir Je la pari J es Romains. 

27. Quibus pro tantis rebus, Quirites, nullum ego 
a vobis præmiuin Tirtutis, luilluin insigne honoris, nul- 
luni inonûmenlum laudis postulo, præterquain lmju.s 
diei memoriain seinpitcriiain. In animis ego vestris 
oiïines triainphos meos, oinnia ornamenta honoris, . 
inonuiuenta gloriœ, laudis insignia, condi et collooari 
volo. Nihil me mutum potest delectare, nihil tacitum, 
nihil denique hujusinodi, quod etiain iniiiùs digrii 
assequi possint. jlemorià vestrà, Quiritcs, nostræ 
res alentur , sermonibus crescent, lilterarum inonu- 
mentis invelerascenl et corroborabuntur ' : canidem- 
que diein intelligo, quam spero œternam fore , et ail 
salutem urbis, et ad memoriain consulatùs mei, 
propagalam esse unot^ue tempore in bac republieâ 
duos cives exstitisse, quorum alter® fines vestri ini- 
perii, non lerræ, sed cœll regionibus terminarel ; 
aller ejusdein imperii domicilium sedenique servaret. 

XJl, Quel que soit iSrliarncTtient des liaiïies auxquelles peat-ftre il sera en butie, 
il peut le dire, nul ne l’alUquera sans Iraliir Je crimiuplles ïnlenlions; il suivra 
îa meme Toîe; il braverà toujours les pervers, D^aiUcurs qii’a-t-îl encore À 
désirer? rien. Couclusiou i Que les ïloinairis remerciciil respectneusemeLit 
Jupiter et Cassent bonne garde ! Us ne \ a feront pas longtemps» 

28, Sod, quoniain caruui reruni, quas ego gessi , 
non est eadein fortuna atque conditio, quæ illoruiu, 
qui externa bel la gesserunt, quod mihi vivendum sit 
cum illls quos vici aê stibegi ; isti hostes aut inter- 
fectos aut oppresses r cliquer un t : vestrum est, Qui- 
rites, si capteris recta sua facta prosunt, inihi mea 
ne quandô obsinl, providero ; mentes enim hominum 
audacissimorutn sceleratce ac nefariæ ne vobis nocere 
possenl, ego providi ; ne mihi noceant, vestrum est , 
providere. Quanquam , Qiiirites , mihi quidem ipsi 
nihil jam ab islis noceri potest ; magnum enim est in 


1 * jVfFu* CQrr»&ûrfi^untar, îMétaplio-^ 
riqueA tous ka quatre, les verbes aUfîtur^ 
îni'etetasccnl cl corroirom^tin-^ 
tuff SC jUSliS^t et s^amencat rautuellc- 


meut tous tes quatre : iis formctil tablean# 
2 . PompéeI protecteur de Cicé¬ 

ron , qui ne manque jamais dVîîioatier 
ses ]ouanaÇ3< 


ê 


"V 
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bonis præsidium , quod luilii iii perpeluum compa- 
ratum est ;• magna in republicâ dignitas, quæ me 
semper tacita defendet ; magna vis est conscientiæ ; 
quara qui négligent, quuin me violare volent, se 
ipsi indicabuiiÛ. 

29, Est etiam iu iiobis is animus , Quirites, ut 
non modo nulUus audaciæ cedamus, sed etiam omncs 
iniprobos ullro semper lacessainus. Qiiôd si omnes 
iinpetus domesticorum hostium depuisi a vobis , se 
in me unnm converterint, vobis erit {irovîdendura , 
Quirites, quà coaditione postliac cos esse velitis , 
qui se pro salule vestrâ obtulerint iiividiæ pericu- 
lisque omnibus. Milii qiitdem ijisi quid est, quod 
jam ad vitæ fructum^ possit adquiri, præsertim quum 
ueque iu honore vestro , ne(jue in gloria virlulis , 
quidquam videain altius^, qub quidem mihi libeat 
adscendere? 

30. ïllud pcrficiam profecto, Quirites, ut ea , 
quæ gcssi in consulalu , privatus luear atque or- 
nem : ut, si qua est invidia in coiiservandà republicâ 
susccpta, iædat invidos, miîii valeat ad gloriain. 
Denique ila me in republicâ tractabo, ut meminerirn 
semper quæ gesserim , enremque , ut ea virlute , 
non ci^su, gesta esse videanlur. Vos, Quirites, 
quoniam jam nox est , veneramini ilium ** Jovem , 
custodem liujus urbis ac vestrum , atque in vestra 
tecta discedite ; et ea, quanquam jam pericnlum est 
dcpulsuni, tamen æquè ac priori nocte fccistis, cus- 
lodiis vigiliisque defeudite. Id ne vobis dintius facien- 
dnni sil, atcjue ut iu perpétua pace esse possitis, 
providebo. 


I. Qi^nm tndlcabunt Extremê 

justesse^ Cîc4ïrt>ti euf Lien des alluques 
A repousser , et U n'y réussit pas lon- 
jours; mais IVquilabte poslérilé rJoSl le 
proclamer , il n'eut d’ennemis que tes 
eniirrnis de l'ordre de choses et de la 
république. 

ProQt f in;iis dans uti 
sens large qui comprenne la gluire non 
moins qye le profit proprement d\U 


3> Il n'y araît de plus haut 

que la dictature lotigtcinps en diiï>uc- 
tu de avant Sjifa , et avec laquelle 
l'exemple récent riVvatt pas refoncïlîê 
la Tiobtcs^e ; et la censure plus Lonu 
râble que riche en pouvoirs j lorsqu'on 
la compare nu consul al* 

4 Il/am. U montre du doigt la 
statue tout nouvellement intronisée du 
dieu. 
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QUATRIÈME DISCOURS 

CONTRE E. CATIEINA, 

FRÛNOMCi 

LA 5 oie., 63 AW3 AT- J* C, DAMS LETEMPtlt OE LA CONCOÏlPÏ i 

AN pflÉSANtE DO 5 E^aX« 




* 



OCCASION UC DISCOCRS. 


tin réalité le complot n'était fju’ajouTncj il avait versé, il 
pouvait sa relever : les nobles et les riebes coupables vivaient, 
et. les murs (Vime prison ne ferment pas bermélicnicment. 
Pour en finir, il fallait leur mort : les luibiles de tous les 
2>ai't is le savaient bien ^ les dupes seules voyaient dans ce 
fait une question. Et c'est parce que les mis et les autres 
tenaient pour sur que l’exécution des'quatre chefs couperait 
court à la conspiration en lierbc, qu’ils demandaient les 
uns, sa mort, les autres, toute peine di fier en te de la peine 
de mort. César était le chef des derniers. Entre autres motifs 
(|u’ils faisaient valoir, était celui du danger que courrait le 
consul, si les partisans de la sévérité l’emportaient. 

B 

1- ncmcrütmcDts loucbanls k ceux des membres du s^uat qui crï^iguetit pour luli 
Sa r^signaiiûD passée^ présente. Wien ne lui roulera pour adievcr sa t3cbe : le 
jour de SA morl sera uii beau jour^ si Rome est sauTée ce jour-là* 

1. Video, Patres Conscripti, in me omnium ves- 
trùm ora atque oculos esse conversos, video vos 
non solùm de vestro , ac reipubUcæ verùm ctiam 
si id depulsuin sit, de mco periculo^ esse sollîeitos. 
Est mihi jucunda in nialis, et grata tn dolore, 
vestra erga me voluntas ; sed eain , per Deos immor- 
tales ! quæso , deponite , atque obliti salulis meæ, 


1 * De meù perîculo. Un verra plus 
Las, no 5 du texte , oo quoi du clioîx 
que Toni faire des sénateurs eu Ire Topi- 


nioTi de Sllanus et relie qu’oiiTre César , 
résulte plus ou muitjs de dauger pour 
CIccrou* 
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GO 

(ie vobis, ac de liberis vestris cogitate. Mild quidem 
üi liæc conditio consiiiatiis data est, ut orones acer- 
liitates , oiiines dolores cruciatusque perferrem , 
Peram, non soUini fortiter, scd ctiuni libeiiter , dum- 
niodo mois laboribus, vobis populoque .roraaiio di- 
gnllas salusque perialiir. 

2, Ego suai lUe consul^ P. C. ^ cui non forum, in 
<[uo omnis œquitas * conUiielur ; non campus^, eonsu- 
laribus auspicüs consecratus ; non curia summum 
auxilium oiniiiuiu gentiuni ; non donms, commune 
perfugiuin ; non lectus"^, ad quieteni datus ; non de- 
nique lucu sedcs lionoris, sella curulis unquam, vacifa 
morlis periculo alque insidiis fuit. Ego niuita lacui, 
muila perluli, mu (ta concessi^, muita meo quodam 
tlolore, In vestro timoré, sanavi. Nunc , si hune exi- 
tuiii consulatùs mci*^ Dii zmmortales esse voluerunl, ut 
vos, P.C. populum(|ue romaiium ex cœdc miserrimâ, 
conjuges , iiberosque vestros, virgiiiesque Vestales’^ 
ex acerbissima vexalionc, tcmpla alque dolubra, 
banc pulclierrimauipalriamomniumiioslrùin exfœdis- 
siniâ Hammà, totam Italiazii ex bello et vastitale eri- 
pereiii, quaîcumque milii uni proponetiir fortuna, 
subealur, Eteraim , si P. Lentulus suuiii nonien, in- 
ductus a vali[)u8, fatale ad perniciein reipublicaî fore 
piiiuvit, cur -ego non lætcr ineum consiilatum ad sa- 
lutem reipubliciO prope fatalcm ® exstitisse ? 


I. Omnis ûrquitaij etc, \n i|uc l;i 
jüstirr SC reiidait dans les bouiîqnes qui 
ciivlroiiiiaienl [c fôruni^ 

2» iVtifî r/impt:s. / '<>7. 1^^ cl 2*^ CtL 
Catil/na avàît v^julu faire assassiner Ci- 
cer^ti aux comices, 

3* Kon enriu* Caldiiia , sc décidant 
à jrarlir de Rome , avait menace Cirp’’ON 
en plüïii SC liai. Pi*iil-être rûrafeur fitiï-il 
enrobe alLusIrin à d'auircs citcon- 
ÿlanfes, 

4- lïomusMt *encore C.i# 

5- Onn^tssL l.a province de î\facc- 
dfïine rédeè à Anluine pour prix tîc sa 
rif'iitraliiki. 

fi* Kxitjm* met, CVsl le 5 décem¬ 
bre que se pranonçait [e discours ^ 


il tiy avait donc pour allcîndre le Loul 
de Tannée que vingl^six jours. Aussi 
iiC fut-ce meme pas celte armée que se 
Icrmîiîa la guerre ouverte que des lors 
f-^atilina faisait à Rome : re fuL en Gâ. 

7 . i'^irgifi^squâ f^eslaUs- Cicéron 
ai me îi rcTeoir sur ce point ^ tant k 
pause de Taccusalion jadis portée conlre 
Callliiia par Clodius que de rimpor- 
lance que les Romains altackaicnt a 
tout ce qui tenait an culte de Vesta , 
dans lequel ils voyaient le symbole de fa 
perpétuité de rcmpîre, 

8 * Fataie*** /atahm. Même sens que 
dans la Cat^^ note 8 de la page 4^ l 
fixais en houiic part h la fur, en maii~ 
vaise au commcucemcnl de la phrase* 
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U* £(' pouFiant n pas un cœur de fer; il sympathise avec les leudres appre- 
henstons de sa famille. Mais qu'importe? ce n/eil paa de rindividti qu'il s'agiE, 
c^cst de la république ^ et jamais iraïue plus odieuse et plus gigantesque ne 
menaça la république* Au priK des boule'fcDX de Catilina qu’étaient-ce que les 
GracqueSj que Saturniiius ?—A moins qu'un ne doute du fait ? mais comment en 
douter? les preuves matérielles sont là* 


3- Quare, P. C.,coiisuUte vobis! prospicite patriîr, 
conservate vos, conjuges, liberos, foz’tuuasque veslras; 
populi romani noiiien saluteinque defendite,—niihi 
parcere, ac de me engitare desinite. Nam primùm 
debeo sperare omnes Deos, qui huic urbi prœsident, 
pro eo mihi ac mereor-*, relaturos gratiam esse; 
deinde , si quid obtigerit^, œquo animo paratoque 
moriar : iieque enim tgMpîs mors forli viro polest acci- 
dere, neque immalui^Consulari, iiec misera sapienti. 
Nec tainen ego sum me ferreus^, qui fratris carissimi^ 
atque aniantissiini pæsenlis moerore non movear, 
horumque omnium lacryniis, a quibus me circuin- 
sessum videtis ; neque ineain mentem non donium 
sæpe revocat exaniniata uxor^, abjecta metu filia**, 
et parvulus filins^, quein mihi videtur amplecti res- 
publica tanquam obsidem coiisulalùs mei , neque 
ille, qui cxspectans hujus exitum diei, adstat in con- 
spectu ineo geiier^. Moveor his rebus omnibus, sed in 
eam partem , ut salvi sint vobiscum omnes, etiam 
si vis aliqua inc oppresserit, potius quàm ut et illi 
peste et nos unà reipublicæ peste pereanius. 

4. Quare, P. G., iiicumbile ad reipubbcæ samteiit, 


1 . Prû*^ ^ mereor. Pro ^ propcirtion- 
nellemcnl h ~ eo aCy et que, — mer^oty 
je mérile. 

a* SI quid obiigttil* Eopliemismc, 
ohtigerit moins fort c\\xac£iâent ,* so 
dire pourquoi Cicéron femploie , Lien 
qiroîi peu plus bas il prononce nelie- 
iiieni moriar. 

3* Ferreux^ Au coulralre, Kt peut- 
être l'iiistoîre a-l-elle droit de lui faire 
quelque reproche au sujet de relie ex¬ 
trême seusibilité. 

4^ Fratris. Q. Tullius Cicéron ^ pré¬ 
leur, puis gouverneur d'Asiè , eu 63 , 


et enfin lieulenant*^e César dans les 
Gaule?. 

3 Uxor Térenlia, qui plus lard 
épousa Sallusic , puis Poraleur Messala 
CorviTius. 

C, Fîiia, Tullîe , que Cicéron aknail 
heayroup et qui) nomme liuii fois dan^ 
ses leili'es et ailleurs Tullîola* Elfe était 
mariée à C, Caipurn'ius Piso FrugL Ou 
sait qu'rlle mourut fort j-eune , et que 
Cuéron désespéré loi éleva un autel* 

7- F'ilîus, Qui fomme son père se 
nomme M Tull.CîcC'O 
8* Geiicr^ note 6 - 
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circuinspicite omnes procellas, yuæ impendenl, nisi 
providctis t Non Tîb, Gracchus, qui iterum tribunus 
plebis fieri voluit*; non G. Gracchus, qui agrarios^ 
concitare conatus est; non L. Salurninus, qui C. 
Meinmium occidit^, in discrimen aliquod alque in 
veslræ severilatis jadicium adducilur. Tenentur ii, 
qui ad iirljis incendiuiu, ad bonoruiu omnium cædem, 
ad Catilinam accipicnduin, Romæ restilerunt ; tenen- 
tiir iitteræ , signa, in anus , déni que un iuscujusque 
confessio. Sollicitanlur Allobroges ; servitia excitan- 
tur Catilina arcessilur ; id est iiiihim coiisilîuni, ut, 
interfectis omnibus , nemo ne ad deplorandum quideiii 
reipublicic nonien, alque ad lainenlandam tantam iin- 
pcrii calamitatcm reliiiquatur 



T -■ 


IIL D'aîllcurs il y a cliûse jugée, quïrtiuplcmcu^^ [ugée, par t« sénat 

M ais ce n’cs: pas une fin de non-recevuir qu'atlfegiic ici rurateupp 11 suppose que 
rien n*csl fait, et reprend la dïscussiun de point en point, fait ei pénaliic« 

ô. ÏLtc omnia indices detulerunt, rei confessi 
sont, vos imiltîs jam judiciis judîcastis^ ; prinmni, 
qnod mibi gratias egisLis singularibus verbis , et ineâ 
virlute alque dil'genliâ perditorum honiinum pate- 
factam esse conjurationeni decrevisUs ; deinde quocl 
P. Lentnluni, ut se abdicaret prætrira, coegistis ; 
tum (|uod eum , et cœteros, de qnibus judicastis , in 
cuslodiani dandos censuislis; maximèque quod meo 
iiomine supplicationem dfîcrevislis, qui lioiios togato 
habitus ante me est nemiiii ; postremo bestenio die 
j>ræmia legetis Allobroguni Titoque Viilturcio de- 


t. 7VA. *C’esi efTcclivemeni en 

vouiant se faire réélire coinrairemeLt 
au viïU de hi loi que fnl tué TibtTÎus, 

2- yégrarios, / Car, 

3, Z,, Stifurai/ius ûccidit^i ^oy.duïssi 
ifû Cal. 

4- Sâttdtfa txcft/ififur. l’fiy, la Icîïre 
de Lentulus a Catilina, dau£ la 3e Cat., 
et ri>tnp. les notes. 

3, Jiàdieastis* Tout le paragraphe 
est de la plus liante im port au ce ^ «t 
rien n'csl plus adroit. Bien des séna¬ 
teurs peut-érre voiilaleiii chicaner sur la 
culpabilité des accusés ; Ciccron rend 


ce sublerfuge impossible v il le? lient au 
colleI p;ir Je plus fort des précédeiils , 
Il U prérédenS créé par euï-mênies , un 
précédé ni de la veille. Hn toute cauf^e 
il y 3 deuîf points k considérer, jo 
fait (oui ou non l'accusé a-l-il com^ 

mis.? ) 2 ^ la peine v admis que le 

fait soit vrai 1* One fait Cicéron ? il ré¬ 
duit la délibération du jour au second 
puJiil* Le premier , dit-îî, ne fait plus 
question ! la question sur le fait a été 
posée bier^ et vous Tavez , sénateurs, 
résolue dans le sens affirmatif. Et 11 le 
prouve par quatre moyens- 


« 
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distis ampUssimii : quæ sunt omnia cjusmodi, ut ii, 
qui in custodiam iiomînatiin dnti sunt , sine uUâ du- 
bitalione a vobis damnati esse videantur. 

6. Propositio. Sed ego iiistitui referre ad vos, P. C., 
tanquain inlegrum', et de facto, quid judicetis, et de 
pccnà, quid censeatis. ilia prædicam, quæ sunt consu- 
lis Ego magnum in republicà versari furorein, et 
nova quædam inisceri et concitari mala jampridem vi- 
debam : sed banc tanlam, tam exiliosam haberi conju- 
rationeni a civibus, nunquam putavi, Nunc, (iuidquid 
est, quücumque vestrœ se mentes inclinant atqiie scn- 
tentiæ, statuendum vobis ante iioctem est Quantum 
facinus ad vos delatum sit, videtis. Unie si paucos 
putalis affines esse, veîiemcnter erratis. Latins opi- 
nione disseminatum est hoc malum : nianavit non 
solùm per Italiain, veruni etiam transcendit Alpes, 
et obscure serpens, multas jam provincias occupa- 
vit. Id opprimi sustentaiido, ac prolatando, nuiio 
pacto pütest : quâcuinque rationc placet, ccleriter 
vobis vindicandum est. 


IV* Analyse des deux tspînîyns conlmirPS- H ianrCj quoique avçr mcnageinonl, des 
objectiaiis peremptoires conlre celle de Cé^ar : injustice uii difficulté de ce qu^mi 
exigera des muuicipe^; accessuïres de la peine el aj^pareil qu'elle entra tue* 


7, OtSQüisiTio SENTE NT! ARUM. Vidcodiias adliuc esse 
sententias : sunaiii D. Silani, quicenset eos, qui liæc de- 
lere conalL sunt, morte esse mulctandos ; alteram C. 
Cæsaris, qui morlis pœnam removet, cæterorum sup- 
pUciorum omnes acerbilates amplectitur. Uterque et 
prosuâ dignitale '^et pro rerum niagnitudine in summà 


I. TnUgram* Auquel on Travail pas 
encore lotichë , qui n^avnîl pas encore 
cté enlafTié. Or die avait é\é eiiianice 
la veille la grande queslton rdalivc aux 
accusée I ceue question qui se divise eu 
fait et peine. 

cartsulis Le consnl pro- 
prus^it quatre mesures, en il autres 
termes , avaîl rînÎLiaùve ^ et prétendait 
fl scs fonclusiüTis par an rapporU 
Gomp. Cat. 

3 * Sîalutndum,*t. esL On pouvait 


Craindre un ntouveinent on faveur des 
conjurés Cornp, plus bas , 

4. Pra sud dignitaic* On loît avec 
COTTI bien de ménageincnis Cicéron at¬ 
taque Taveu de César , à tort soupçonné 
d'étre de la conjuration 1 mai$ certai- 
nement fort bien instruit de son exis¬ 
tence, et favorisant sinon le complût du 
moins les auteurs du complut, et en ge¬ 
neral tous les cléments de révolutions , 
révolutions dont ü comptait bien pro- 
üter. 
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scveritale versatur. Aller eos, C[ui nos omnes, qui po- 
pnlum romanum vita privare conati simt, qui delerc 
imperium, qui populi romani nomen e^xstinguere , 
puiictuiu temporis frui vità et lioc communi spiritu, 
non putat oportere ; atque hoc gfeiius pœnæ 8a?pe in 
improbos cives in liac republica esse usurpatum re- 
cordatur ; aller iiitcUigfil^, inortem a Diis immorta- 
libus non esse supplicii causa constitutam , sed aut 
iiccessitatem nalurse, aut laborum ac miseriarum 
quietem esse, Itaque eam sapienles nnnquam inviti, 
fortes eliam sæpe libcnter oppeliverunl. Vincula 
vero, et ea sempiterna, certè ad singularcm pœ- 
nam nefarii scejeris inventa sunl : itaque municipits 
dispertiri juliet- Habere videtur ista res iiiiquilalem, 
si imperare velis ; difficultatem, si rogare*^. Decer- 
natur tameii, si placet. Ego cnim suscipiani, et , 
ul, spero , reperiam, qui id, quod salulis omnium 
causa statueritis , non putet esse suæ digiiitatU récu¬ 
sa re. 

8. Adjungil gravem pœnam inunicipibus^, si quis 
corum vincula rupcril ; liorribiles cuslodias circuin- 
dat, et dîgna scelere hoininuni perdiloruin saucît, 
ne quis eorum pœnam, quos condemnat, aut per 
senatum , aut per populum levare possit. Eripit eliam 
spein , qiiaï Süla lioniiiiem in iiiiseriis consolari solet, 
Bona prieterea puldicari jubet : vilain süluui relin- 
qiilt licl'ariis lioininibus. Quam si eripuissel, innltod, 
uno dolore , aiiimi atque corporis , et omnes scelerum 
pœtias ademisset'*. llaque ut aliqua in vità forniido 
improbis esset posila ^ apud inferoa ejusmodi (lUcCdain 


AUfr inU/lfgîi, A fe rtünmc il 
Paul comparer ranalysG p^is 
<pic donne Salluste cUi cliâconrs de Cé¬ 
sar , tiO 5i. 

a, Ifûhere, „ rogarr, Kn efTi-l , im- 
poîer aux unes un la lie ipron tri m pose 
point aux aiilres ^ est injustice; les prier 
de rarnejitcr ^ c'rst s’exposer à iiti refus, 
f'ar qtTi s'aecommoJe de voi- 

*10350 I de mesures dispendieuses el de 


re‘ports»liitilé rude ? 

3* Jfîufticipiiras^ , etc-, ern^ Ott sent 
que loiiles ces mesures addîl ionneiles si 
pompeii'^fTueril amenées^ ne sont quel¬ 
que cho^ qn^aux jeux des dupes. 

^ 4- t2Jemissel4 CVtait un 

luen pîloyalile argument» au sérieux: 
peu digue de la noblesse d'âme » de 
I humaiiilé que réelieincnt possédait 
César É 
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illi antiqui sujjplicia implis constitutaesse voluerunt ^ : 
quod videlicet iutellig^ebant, his remotis, non esse 
mortem ipsrfnï periimescendam. 


V. Au milifu de toui (es moliTs qu’allègue César, deux fait$ subsistent : e'est i<> qu’il 
fasit une répression sévère, une peine grave (graduel maintenant cette gravilé, 
séniteurs; telle est la concliisîou souwntendue^ ; et 2 “ que la loi Seinpronia ne 
doit pas s'appliquer aux ennemis de la pairie (comballre ou maehîner contre elle, 
c>sl n'Êlrc plus cîtayen, et C* Gracchusj auleur de celle loi Semprouiai n 
pa$ été privé du bénéfice de sa loi ? ) 

1). Nunc, P. C., ego int^p vkleo qiiid intersit, si eri- 
tis secuti senlenliam G. Cæsaris ; quonîam hanc îs in 
repnblicâ viam , quæ popularis habetur , secutus est, 
fortasse minus eruiit, hoc auctore et cognitore ^ iiu ■ 
jusce sententiæ, mihl populares impetus pertimes- 
cendi. Sin iilam allerain , ncscio an aiiipliu8*mihi 
negotii contrahatur sed tamenmeoruin periculorum 
raliones utilitas reipublîcœ vincat. Habemus enim a 
C. Cæsare, sicut ipsius dignitas , et majorum ejus am- 
plitudo poslulabat, sentenliam, tanqiiam obsidem 
perpetuce in rempubîicain voluntaüs : inlcllectiim 
est, quid intersit inter lenitatem concionatorum , et 
aiiimum verè popularem‘*, saluti populi consulentem. 

10. Video de istis, qui se populares haberi Tolunt, 
abesse non nemineni®, ne de capite videlicet cîvium 
romanorum sententiam ferai. Is et niidius lertius in 
cuslodiam cives rom a no s dédit, et suj>plicationem 
mihi decrevit, et indices heslerno die maximîs præ- 
miis afFecit. Jam hoc nemini dubium est, qui reo 
custodiam, quæsitori gratulationem, indici prœmium 


t flaque,, , y*üîuerunt„ Cicéron 
tout ceci a bien Pair de donner tou Les 
tes idées sur l’autre vie que comme 
des imaginai ions* 

i, Auctore et cogàilore^, Auçtor est 
celui qui émet le premier un avis ; 
eognitùf ^ le fondé d^ pouvoirs d'une 
partie présente* 

3* Èin,.,, contrahalur. Il y a ici el¬ 
lipse logique \ et voici les idées toiit au 
long ■ adnptei-vûus Taulre avis, ch bien ! 
ce sera pour moi un peu plus d^affaircs 
sur les bras ! encore , esl-ce bien sûr, 


cela? ce surcroît d’embarras, t’aoraï-je 
bien réellement? fe n’en sais trop rien. 
N'iniporle , au resle*-i- 

4* LenitaUm,^,* pnpuïarem* C’est en 
coneliiaTit à des peines Icgères , c,-a-d. 
en conlrarianl le vetu du peuple, que 
César se montre vraiment populaire ; 
en obéissant a sa voix , en le cajolant, il 
ne serait qu’un ennemi, en même temps 
qu’un flatteur de la midtitude, 

5 Non neminim. Quelqu’un; prub*- 
blement Crasssus , toujours fort influent 
par ses richesses. 
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decrevit, quid de tolà re et causa judicarit. At vero 
O: Ca*sar inteliigit, leg'em Seniproniam^ esse de ci- 
vibus romanis constitutum ; qui autem reipublicæ 
sit hostis, eum civem esse nullo modo posse ; denique 
ipsum latorem legis vSeniproniæ, jussu populi pœnas 
reipublicæ dépendisse^ : idem etiam ipsum Leiitulum 
largitorem, et prodi(]^um, non putat, quum de per- 
nicie populi romani et exitio hujus urbis tam acerbè, 
tamque crudeliter cogitarit, appellari posse popu- 
larem. Itaque boiiio mitisshnus aîquc lenissimus non 
dubital, P. Leiitulum œlernis teiiebris vinculisquCj 
inandare ; et sanclt in pusteruin, ne quls hujus sup- 
plicio levando se jactare, et in perniciepopuli romani 
posthac popularis esse possit ; adjungit etiam publi- 
cationem bonorum, ut omnes animi crucialus et 
corporis etiam egestas ac mendicitas consequanlur. 


Vîp Aucuns de pliîlanlbropie* Sopliîsme ! L’homfinUé, c'esld^avuîr piûe de 

mUliers, de mi U ions d’boni mes, el iiun d'un individu coupa Ide* Laisser piller^ 
égorger, incendier^ c'esl cire inliumAÎn î frapper qui irame viol, pillagef roenrlre 
et embrasement, c’est de riiumatiîlé- Qu'viti esclave massacre tous les vôtres, par- 
doiiner à ce bourrfiau de lout ce que vous avei aimé, sera-ce faire preuve de 
sensibilité ? Voyei L* César, heau-Crëre de Lentulus, U disait avant hier ; «Meure 
Lentulus \ » 


t i. Quamobrem sive hoc slatueritis, dederitis mihi 
coiniiein ad conoionein, poj^ulo romaiio carum atque 
jucundum^ ; sivc illam Sliani senlentinni sequi malue- 
ritis,facilè me, alquc vos à crudelilatis vituperatione 
défende lis ; atque olitine bo , eani muUo leviorem fuis¬ 
se. Quanquain , Patres Conscripli, quæ potest esse 
in tanli sceleris iinmanitate piiniendà crudclitas ? Ego 
enim de ineo sensu judico. Nam ita milii salvâ repu- 
hlicâ vobiscum perfrui liceat, ut egqi, quod in liac 


I * Lcgem Sc/nproniam, Une de celles 
qui abolissaient pour tout clloycn ro¬ 
main la peine de mort- Ci (^raccliiis , 
auteur de cette loi, avait pour nom 
Seiupronius. 

a. Dépendisse. Il a bien des fuis 
élé question de 5a mort viûlentpf en isi* 


3i Dederitis.*., fucandum. Il est donc 
clair que la mesure aurait dû être ra^ 
tîËce par le peuple , et que dans ce cas , 
le sénatus-consulte convertir en plé- 
Hscite était présenté, développé, sou¬ 
tenu par le consul et Tauteur de Tavis , 
base ju sénattis-consulic» 
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oausà yehementior sum, non alrocilate aninii moveor 
(quis enini est me mitior^ ?)^ sed singulari quàtlam 
humuiiitâte et misericordlâ. Videor eniin mihi liane 
ui'bem videre, lucem orbîs terrarum, alque arcera 
omnium gentium , subito uno incendio concidentem : 
cerno aiiimo sepultâ in palriâ miseros atquc insepul- 
tos acervos civium ; versatur mihi ante oculos ad- 
gpectus Cetliegi et furor, in vestrâ cœde bacchantîs. 

12. Quuin vero mihi proposui® regnantem® Len- 
tulum y sicut ipse se ex fatis sperasse confessus est ; 
puppuratum^ esse hune Gabinium ; cum exereitu ye- 
nisse Catilinam ; lum lamentationem matrumfamiliàs, 
tum fugam Tirginum atque puerorum, ac vexationem 
virginum Vestalium^, perhorreseo : et, quia mihi 
vehementer hæc videntur misera alque ' miseranda , 
idcirco in eos qui ea perficere 'voluerurit, me seye- 
rum vehementemque præbco. Etenim quæro • si quis 
paterfamiliàs, liberis suis a servo interfeetis, uxore 
occisâ, incensâ domo , supplicium de servo iion'quam 
acerbissimum sumpserit ; utrùm is clemena ac mi- 
sericors, an inhumanîesimus et crudclissimus esse 
videatur? Mihi vero iraportunus® ac ferreus, qui non 
dolore ac cruciatu nocentls, suura dolorem crucia- 
tuinque lenierit. Sic nos in his hominibus , qui nos , 
qui conjuges, qui lihéros nostros trucidare voluerunt ; 
qui singulas uniuscujusque nostrûm donios, et hoc 
universum reipubhoæ domicilium delere conati sunt ; 
(jui id egerunt, ut"^ gentftm Allobrogum in* vestigiis 


!. Aop- ,, miüùT? TrèrS - esact* 
Comp. note 3 de la page Gi. 

a Mihi proposai. Je me représente : 
parfait f qnt devient pvésenU Comme 
je sais, e)c- 

3, iiegnanfem, 3^ Cal , noie 3 
et 6 de la page 45» 

4 Pitrpuratam. Meme idée que /■£- 
gnanUm , cî-des.^us. — Persnniic à 
Home ^ au temps de Cicéron , n'étail de 
la icte auK pieds vêtue de pourpre 

( ) Sous renipîte Fusage 

en VJ ni ; on sait ce que voulait dire au 
3** siècle f prendre la pourpre : Rome ^ 


grecque sovis Vcspasîeit « clait devonue 
orientale sous Trajan. —- Horace : 

Pttrpiircî mrtuunt lyrannî» 

5* f Vestalium . p. 6o, 

noie J. 

6» itnportunus. Agissant hors de 
propos , inonstriuîeux ^ etc. 

7 - Ut^ r^Dci pas dans te sens 
que. Egeruni ont fall id ceci ( quoi 
donc? le voici ) : ut eoUocartnt ^ pU- 
cer,.**,, t.-à-d» s'y sont pris de Dïanière 
à placer.»#. 

8 In. A propos de ^ lorsqu'il j va ie 
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CfCÉP.ON. 


Jiujus urbis, alque in cinere deflagrati iinperii col- 
locarcnt ; si velieinentissimi fuerimus, miséricordes 
liabebiimir : sin remissiores esse volucrinius, summæ 
nobis ci'udelitatis in patriæ civiumque peniicie faina 
sul)eunda est. 


l3. Nisi yero cuipiam L. Cicsar'', vir forlissimus 
et amantissimus reipublicæ , crudelior nudiustertius 
visus est, qunm sororis suæ , feminæ electissima?, 
virum^, priesenlem et audientem, vztâ privandum 
i^se divit ; quuni avum jussu consulis interfectum^ 
filiumque ejus impuberenij le^atum a pâtre niis- 
sum, in carcere necatum esse dixit^. Quorum, quod 
simile factum P quod initum delendæ reipublicæ con- 
siiîum ? Largitionis voluntas tum in repiiblicâ versata 
est, et partium quædam contentio. Atque iilo tem- 
pore hiijus avus Lentiili**, clurissinius vir , armatus 
(iracclium est persecutus * ille etiam grave tum vul- 
nus adcopit, ne quid de summâ dignitale reipublicæ 
ininueretur. Hic ad everteiida fundamenta reipublicæ 
(jallos -areessivit, servitia concitavit, Catilînam evo- 
cavit, attrîlmît nos trucidandos Gethego, cœteros cives 
interficiendos Galiinio, urbcm intlainmandam Cassio, 
totam Jtaliam vastandain diripicndamque Catilina.*. 
Vercainiiiî, censeo, ne in hoc scclere tain imnianî 
ac nefandü niinis aliquid severè statuisse yideaniini ; 
(piuiii multo inagis sit verenduin, ne reiiiissioiie pœnæ 
crudcles inagis in patriain, qiiain ne sevcritate aiii- 
iiiadvcrsiunis niniis vebcmfeiites in acerbissinios hos- 
tcs fuisse videainur. 


t, L. Ctts or* Ce Ti^esl pas te grand 
C«sar , le César qui voieiTOttire U morC 
il avait pour prém>ni Caïus» 

a. l 'irum. Leniiilus ? La sœur de 
L* Céijr se uummaii Julie* 


i* . dixtt. Cel aïeul (du 

cnié rtinteniel) * étaîl Fuivîus FlâcciiSj 
$11 r lequel , Cat, 

4> lia jus avus Leniulî* 3^ Caf j 
noie 2 de la p. 47* 





























ri 


f 


« 


QUATRIÈME DISCOURS COiNTRE CATlLIîCA. 69 

+ 

•* 

\IL D''d«]tm SC rabattent sur rimpO£sibl1ité d'esi^Ciiter te senatus^consulte ^ sM < 5 { i 
révère. Cela regarde Cicéron ^ et Gicérou a pris lotilfs ses mesures ^ sauf f^uel- 
quÊS liomniés qui sont rcxceptîon et qu\l brave , tant Iss citoyens le serondcTit 
sont là, n^aiienclint que ses ordres ^ et brûlant de s'exposer pour le salut de 
Rome. Enunicrallon des classes diverses qui lultent de l'ele. Excellent esprit de 
l’ordre des chevaliers » qui cesse en ce jour de jalouser le sénit. 


14. Serl ea quœ exaiulio, Paires Conscripti, dissi- 
mulare non [lossuin ; jactantur enini voces , quæ per- 
veniuiil ad aurcs nieas , eoruni, qui vcrcri videiitur , 
ut habcaiu salis præsûUP ad ea, quæ vos stulueritis 
hodierno die , transigenda. Oninia et provisa, et pa- 
rata, et conslituta sunt, Patres Conscripti, quuni nieâ 
suinmà cura atque diligeiitiâ , tuni inulto etiam ma¬ 
jore popuU romani ad summum imperium relincn- 
dum , et ad communes forlunas conscrvaiidas volun- 
tate, Omnes adsuntomniumordiiiumliomincs,omnium 
denique ætalum : plénum est forum, plena templa 
circa forum, pleni omnes aditus liujus loci aclempli. 
Causa enim est post urbem conclilam liæc inventa 
sola , in qua omnes sentirent unum atque idem, præ- 
tcr eos, (pli quum sibi vidèrent esse pereunduin, cum 
omnibus potiiis, quàm soli, perire voluerunt. 

15 Hosce égo bomines excipio et secerno libenter ; 
neque enim in iinproboruui civium, sed in acerbissi- 
morum hoslium numéro habendos puto.Cætcri vero, 
Dii immortales ! quà frequcnUâ, quo studio, quâ 
virtute ad conmnuncm dignitatem salulemque con- 
sentiunt! Quîdego hic équités romanoscommemorem ? 
qui Vobis ita summam ordînis^^consiliique concedunt, 
ut vobiscum de amore reipublicæ certeiit ? Quos ex 
muUorum annorum dissensione® ad luijns ordlnis so- 
cietatem concordiamque revocatos, hodiernus dies vo¬ 
biscum, atque hæc causa conjungit : quani conjunc- 

■t 

J, Sa^iS pra^^îdti^ efc* devine condaninallon capitale par la crainte 
que les alarmistes qui lenaieni ce lan- d'un soulàvemenl* 

gage, avaient pour but JVmpêcher ta a* C* 
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CICÉRON 


tioneni si in consulatu confirinatam meOj perpetuani 
iii republicâ Icnucriinus, confirnio vobîs, «ullum 
poslhàc malum civile ac doineslicum ad ullain reipu- 
blicæ parleni esse venturuin. Pari studio defendendæ 
reipublica* ronvenisse video tribunes cerarios^ ^ fortis- 
simos viros ; scribas® item uiiiversos, quos, quum casu 
liic dies ad ærarium Frequentâsset, video ab amore de- 
bitæ pecunije, ab cvspectatione sortis^, ad comniunem 
salutein esse conversos. Oinnis ingenuoruni adest mul¬ 
titude J etiam teniiissiiiiorum'*. Quîs est enim, eui non 
bæc templa, adspectus urbis, possessio libertatis, lux 
deiiique hæc ipsa, et boc commune patriæ solum , 
<]uum sit carum, loin verù dulce atque juciindum ? 

Vif J. Les affraTicliis, les enclaves , les gagne-pe lit des échoppes : en vftîn les âmes 
damnées de Lenlultis cherchent b soulever ces derniers | il y perdetu leurs pas | 
teurs paroles et leur argent, Commeheement de la pérûraisan* 

40. Opéra' pretium est, Patres Conscripti ^ liber* 
tinonim linminum studîa cog'nosccre; qui suâ virlule 
fortiinam civilatis îiujus eonseculi, banc verè siiam 
patriam esse judlcant : quani quidam bine nati, et 
summo nali loco , non patriam suam , sed urbem hos- 
tium esse jmlicaverunt. Sed quid ego bujusce ordinis 
liomines commemorem , quos privatæ fortuna', quos 
commuiiîs resj>ublica , quos denique libertas ea , qua^ 
(lulcissima est, ad salulem palria' defendendam exci- 
tavit? servus est iicnio, qui modo tolerabiii conditione 
sit servitutis , qui non audaciam civium perditorum 
pcrborrescat ; qui non luec stare cupiat ; qui non 
tantum , qiiantùm audet et quaiitùm potest, conférât 
ad communem salutem volunlatis. 

17. Quare si quem vestrûm forte commovet hoc. 


I. TrihuTiùs Èrr^ri^jf* ] ls claient troî», 
et tormalcnt comme un conseil de Irit- 
soTCrîe générale. 

s- Scribas^ Greffiers ^ commis, eni“ 
ployés suballtrnes ans écritures de 
toute espèce* Quoique radminisfratioti 
fut loin d'offrir autant de ruuagcs que 
chez nous , ils étaient encore turi nom¬ 
breux. 


3. Sortis, En général , lof ; et ici ^ 
portion mensuelle ^ traitement, celui-ci 
se COmposai! sans doute d'un fixe et 
dVn casuel | d'oii peut'^èlre le nom de 
sors> 

4* Tênuissîmorum, Des moindres 
rUsses ( les 4^^ 5e ei fie qui comptaient 
à peine, et dont rarement mime on 
croyait nécessaire de prendre les voles 
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quod audituiïi est, leiionem queradara Lentulî concur- 
aare circam taoernas ^, pretio sperantem sollicitari 
passe animos egentium atqne iitiperitorum , — est id 
qiiidem cœptum atque tciitatiim ; sed nulli sunt iii- 
ventl laiTi aut fortunâ miseri, aut voîuiitate perdlti, 
qui non ipsum ülum scllae atque operis et quæstùs 
quotidianl locuni ; qui non cubile , ac lectiilum suum ; 
qui dènique non cursum^ hune otiosum vitæ suæ, sal- 
vura esse velint ; inultô verô uiaxiina pars eoruni, qui 
in tabernis sunt ; iiniuo vero ( id enini potius est di- 
ceiidum ) geiius hoc universuin amantissimum est otii ; 
etenira.omne eorura instrumentuin , oiniiis opéra ac 
quaîstus, frequentià civiura sustînetur , alitur otio^ ; 
quorum si quæstus, occlusis laberniSj minui solel, 
quid tandem incensis fiituruin est PQuœ quum ita sint, 
Patres Gouscripti, vobis populi romani præsidia non 
desiiiit J vos ne populo roinano deesse videaraini, pro- 
vklete. 

BeSi^ position du ^ il a tout pour lui , Dieuï , hommes ^ peupltî et consul. 


48 . Ilabelîs consulem , ex plurimis periculis et in- 
sidiis atque ex media morte , non ad vitain suani, sed 
ad salulem vestram reservatum ; oranes ordines ad 
conservandam rempublicara inente^ voiuiitate, studio, 
virtute, voce, consentiiinl : obsessa facibiis et telis 
impiæ conjurationis , vobis supplex raanus lendit pa- 
tria communis ; vobis se vobis, vitam omnium civiuiu, 
vobis arceiii et Capilolium , vobis aras Penatiurn , 
vobia ilium ignem Vestæ perpetuum ac sempiternum, 


1 . TfibEtnas. Plutôt échoppei que 
boutiques* Des boutiques supposent du 
coninierce , les échopper ont fait 

de rindüstrie^ Quant à )'im portance de 
celle industrie et an mobilier de l'é- 
choppe^ y o>'-plus bas ilium ailœ . etc, 
3, Otiosum.TcWE est encore la masse 
dg peuple italien ; un beau soleil, du 
macaroni et niente far ^ voilà la vie 
nun-seulernènl à Naples , cette ville du 
laiiaronis dont Horace disait : 


El DltQ«a CF«didit Neapolis, 
mais a Rome , à Floreocc , à Venise , 
partout , d'un bout de la }>éiiîiisn)e à 
l'autre* 

3 Omtie.., otio^ Rien de plu? exact : 
oti sait qu'a la moindre émeute ^ les rî- 
elles raient, les cordons de la bourse se 
fermetit, el les capîtanx , rentra ni sous 
terre, ne vont plus par mille canaux ça^ 
pillaires alîmenter rindiisirie du gagne- 
petit qui vi; au jour le jourp 


# 
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vohis omnia templa Deorum alque delubra, Yobis 
niuros atque urbis tecta commendat. Prceterea de 
vestrâ vilâ , de coiijugum vcstrarum ac Uberorura 
aiiimâ, de forlunis ünniiunij de sedibiis, de focîs ves- 
liodieriiü die \obis judioandum est. 

19. Uabetis dacem, memorera vesiri, oblitum suî : 
quœ non seniper facultas dalur, h abêtis omnes ordi- 
iies , omnes boniincs ,universuin populuni romanum , 
in quod in civîlî causf»^ hodicrno die j>riinùm Yidemus, 
iinuni atque idem senlicnlcm. Cogitate , quanlis la- 
boribus fundalum imperium , quaiità YÎrlute stabili- 
lani libertatem, quanta Deorum benignitate auctas 
exaggeratasqueH'fortunas una iiox pene delérit. Id ne 
unquam poslliac non modo confici, sed ne rogitari 
quidem possit a civibus, liodierno die providendum 
est. Atque liœc non ut vos , qui mihi studio penè præ- 
eurritis , exeitarem , locutus sum ; sed ut mea vox, 
quæ debet e.sse in republica princcps^, officio funcla 
eonsulari viderelur. 


X Rctmir sur tuî-m&rp*‘, cl nouvelle digression sur les Janger^ qut lui prépare la 
liaîne des traîtres doni iî a deviné les plans : îl s^en consolcj. se dit que tôt ou tard 
tous dnîvent mourir, sc place non loin de Scîpîon de Zama , Scîpion de Car¬ 
thage et ^iimatice, Paul Emile , Marins^ Pompée, au-des^iis peut-être, et 
proclame que les,périls , sinon la gloire , auront été plus grands de son colé, 

20. Nunc, Patres Conscripli, antcf[uani ad senten- 
tiam redeo, de me pauca dicain. Ego, quanta manus 
est eonjuratoruni, quam videlis esse pennagnam , 
tantam me înimicorum muililudinemsuscepisse video ; 
sed eam esse judico turpem etinfirmam, et contemp- 
tam et abjectam. Quùd si aliquando alicujus furore 
et scelere coucitata manus isla, plus valuerit quàm 
veslra ac reipublicæ dignitas, me tamen ineorum 
factorum atque consiliorum nunquam. Patres Con- 
cripti, pœiiitebit. Etenim mors, quam illi mihi for- 


I. f^ocis yesin's. Ce que les anciens 
regardaient comme le sanctuaire de ia 
maison ijaci en latin a tonie la force 
de Taiiglcus home* 


2. üii'ilicausai Cause polilïque, 

3 - Dfbet.,** prln^eps, Cùmpuls^L 
Gat., et celle-ci, note a de la 

p. 63. 
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■h 

tasse minitantur , omnibus est parata ; vitæ tantani 
laudem, quanta tos me veslris decretis bonestastis, 
iiemo est assecutus. Cæteris enim semper bene ges- 
tæ, mihi uni conservatœ reipublicæ gratulationem 
decrevistis ^. 

21. Sit Scipio clarus ilie cujus consilio alque vir- 
tute Annibal in Africam redire atque ex llaiià dece- 
derecoactus est ornetur aller eximià lande Africa- 
nus. qui duas urbes huic imperio infestissimas, Cartha- 
gineiuNumantiaraquedelevit habeatur Tiregregius, 
L. Paulus ille cujus currum, rex potentissimus quon- 
dam et nubilîssimus, Perses honestavît ^ ; sit in æternâ 
gloriâ Marins , qui bis Italîam obsidionc et metu ser- 
vitutis liberavit ^ : anteponatur omnibus Pompeius, 
cujus res geslæ alque virtutes, iisdern, quibus solis 
Cursus , regionibus ac teriiiinis continentur Erit 
profectô inter horum laudes aliquid loci nostræ glo- 
riæ ; nisi fortè majus est* palefacere nobis provincias. 
quô exire possiinus , quàm curare , ut eliam ilU , qui 
absunt, babeant, quo viclores revertantur. 

22. Quanquam est uno loco condilio raelior ex- 
ternæ Ticlorine, quàm domeslicx*, quod hosles alie- 
iiigenæ, aut oppressi serviunt, aut, recepti ^ beneficio 
se obligatos putant ; qui autem ex nuinero eWium 

■ dementiâ aliquâ depravati, hostes patriæ semel esse 
cœperunt, -eos, quum a pernicie reipublicæ repu- 
leris, nec tI coercere, nec beneficio placare possis. 


I. CitUns,» , decn^htis, La meme 
presque les mêmes expressions 
qne pins haut ^ Cat. 3^, p. 5o, lexle de 
l.a note 2 » 

2 > coaefiis £sL Le vaia- 

quenr de Zama * le premier Africain. 

3, Aller,*** Scipian Kmifien* 

n Art liage détruite j i4G ; ^umance rui¬ 
née, i33< 

4- Paulus^.*, honeftafiii. Père de 
Sripîun Emilien qu'adopta le fils du 
1er Africain. Sà victoire de Pydoa, qui 
mit fin a rindepend^nce de 31acé‘ 
ilnine , est de i68« 

S, /fi.f,.,. îilerayit* En 4a , par la 

I- 


bataille d^Aiï où périrent les Ambrons 
et tes Cîmbres | et non par celle de 
A^erceil où furent taillés en pièces les 
Teutons. Caluliîs son collègue eut plus 
de part que lui à cette victoire ; mais 
Top] ni on en fil honneur à Marius# 

O. Pompeïus., * contmctiiur* Ces 
fxagéralions se réduisent à dire que 
Pompée poussait un peu plus loin a 
l’est , que les Romains scs prédéces¬ 
seurs. Mais ni Cicéron ni ses cordcin- 
porains lettrés ne pouvaipnl îgtîorci 
qu'Alexandre avait clé près de ccnl 
limes au delè» 

J. lierrpli,. Admis à composition, 

4 
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crcEp.ox. 


Qiiare inilii cum perditis nivibus æternura bellum 
susceptuiïi esse rideo : quod ego Teslro bonorumque 
omnium auxilio, memoriâque tantorum periculoruin, 
quæ non modo in hoc populo qui servatus est, sed 
etiam in omnium gentium sermonibus ac ineiitibus 
semper hærebit ^ a me, atque meis facile propulsari 
posse confido *, iieque uUa .profecto tanta vis reperie- 
tur, quæ conjiinctioneuî veslram equîtumque ro- 
. mnnorum , et tantam conspiratlonem bonorum om¬ 
nium perfringere et labefaclare posait. 

Xï, Qu’au iïioîn>> le peuple sauve pariui ^ fe souvienne a jamais de lut ! que son 
fits trouve dans ce souvenir un bouclier^ un itiarcbe-pied pour les grandeurs! 
quVnfin le sénat prononce sans crainte d'emeuie et de dcsobéissiltce ï il est là , 
fo'^ce restera à justice ! 


23. Quæ quum ita sint, Patres^Conscripti, pro 
imperio, pro exercilu, pro provinciâ, quam neglexi * 
pro triumpbo , cæterîsque laudis insignibus, quæ sunt 
a me propter urbis vestræque salutis custodiam re- 
pudiata’, pro clicnletis, hospitiisquo provîncîaUbus, 
(juæ tamen urbanis opibus non minore labore tueor, 
quàm comparo . pro liis igitur omnibus rebus, et 
|.ro meis in vos singularibus sludüs, proqiie bâc , 
quam conspicitis , ad conscrvandain rempublicam di- 
Hgentiâ , — nihil aliud a vobis, nisi hujus tcmpori.s 
totiusque inei consulatùs niemoriam poslulo : (juæ 
duiu erit veslris mcntilms infixa , firmissimo me muro 
septum esse ariiitrnbor. Quôd si meani sj)em vis im- 
proborum fefeilerit atque superaverit, commendo 


Prûvinciût*.. n^padiata, Comp^ 
3*^ Cal., p, 4 y, note 3, et celle-ci, p. Go, 
îi. 3, Cicéron compî.iît sans tloulesur je 
îrigjiiplic dans le cas où il eût eu 
on goîiverncment de ^lacédoine • er 
il ie demanda fort sérieusement en re- 
'eiiani de Cilir.ie ,011 li avait rem- 
porliî quelque âvatitpîigc sur les Par- 
tiies au combat de l‘A ma ne, et pris 
i-i ville de Pendenisse (en 3i J* ]| 
que l'uvation. 

1. tùrnparo* T'Our 

ers grOijîU personnages paVfot:s d*' 


peuples de villes ou de riches pre- 
vinciaU3C ^ autre cliose était de se trou¬ 
ver dans ia province ^ autre chose 
élaît d'elrc à Kome ; tn province , ils 
étaient reçus, traites i défrayés, com¬ 
blés de dons ou de redevances, eîc-; 
a Rome , il$ recevaient , Iraiuieni, 
défrayaienf^ Y rnünqutT, c'eûl éti* lé- 
siiicrie ou iiopuîssaïu e , cVul élé 
abdiquer un patronage qui donaaii 
l ant d ijitltience et de haolcf chances 
de pouvoir- 
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K- 

vobis parvum ineum fîlium, cui profectô satis erit 
præsidii, non solùm ad salutem, verùm etîam ad di- 
gnitatcm si ejus, quibæc omnia suo solius periculo 
conservaverit, ilium esse filium luemineritis. 

24. Quapropter de summâ salule vestrâ, popuüque ^ 
romani, Patres Conscripli, de veslris conjugibus ac 
iiberis, de aris ac focis, de fanis ac templis, de totius 
urbis lectis ac sedibus , de iinperio, de libertate, de 
salute Italiæ, deque universa republicâ decernite 
diligenter » ut instituistis, ac fortiter. Habetis enim 
consulein , qui et parère vestris decretis non dubi- 
tet J et ea quæ statueritis , quoad vivet, defendere, 
et per se ipsuni prœstare ^ possit. 


I* Ad digniiatem* EfTedivertiexit il 
fui corisul avec Auguste, 

a* Qui et *« prvstare* Reaumé de 
tout le discours, Décrctei, le ferai : 
vous ites puissance legislative et ju^ 
diciaire ^ je serai puissance e^cécutrïte, 
Effeclivenienr , dès que le jugement h 


mort fut rendu, Cicéron, se iransportaol 
^ à la prUbn, fil étrangler les coupables 
en sa présence , puis rentrant cbcj 
lui par le forum où s'étaient formés 
de$ rassemblements * dissipa d'uû mot 
lei groupes prêts pour Témeute* Ce 
mot était ^*i£e^untf » ib ont vécu#" 
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PREMIÈRE CATILIXAIUE. 


I* Viül<^nle aposirophe à On sait tout, et îl ose apparaître parmi les sé¬ 

nateurs dont tl trame Pégorgemcnt ! Alt! ü y a longtemps qu'îl eût dû périr 
du supplice des traîtres. Le sénat ne demande pas mieux. i 

11* El faire mourir les traîtres est de droit dans la république romaine î exemplest 
O pi mi us, IMarius. Mais est'il politique d'u^iier de ce droit sur Catilina? Question 
dilfi elle î à laquelle Cicéron Cnit par répondre : “ Non pour le présent! un peu 
plus lard^ oui I » 3 

ilL En attendant, il demontre h Catilina qn*il connaît toutes ses manœuvres, 
toutes scs pensées, et lui rappelle quelques faits saÜlauts de sa conduite avant 
le 6 novembre* 4 

IV* Puis viennent les détails sur le conciliabule de la nuit du 6 au Célérité des 
révélations par lesquelles Cicéron sait tout* Désappointement des assassins qui 
fenaient lui souliaiter te bonjour le ^ au matin* 3 

V. Ceci posé, il donne à Catilina, le conseil de quitter Doiue, — conseil et rien 
de plus# 7 

VI* Raisons qui doivent Tengager k se rendre h ces avis. Mépris et haine qu'il 
inspire k tous les eccurs lionnêteSj et uLleau des crimes, des turpitudes 
qui ont souillé sa vie. On le liait* 8 

VIL Celte haine^ elle se manireste maintenant même par Paltiludc du sénat a 
son égard, ce silence^ ces bancs vides, cto , etc. Qui voudrait rester parmi 
des parents, il y a plus, parmi des enfants qui le baVraient autant? Proso-^ 
popée de la patrie, qui vient elle-même certiEfrr à Catilina qu'il est, ouï 
qu^il est pour elle un objet de dégoût et d'horreur* çj 

\ilL Comédie jouée par Catilina, qui, pour endormir les soupçons^ a voulu 
faire mettre en surveillance* Personne n‘a été dupe de ce jeu ; mais le jeu 
ne prouve-l-il rien? ne prouve-t-il pas que Caiilina sent bien quM est, 
comme l'a dit Cicéron, un objcl de crainte et de haine pour ses concitoyens ? 
Qu^il parle donc! ii 

IX. Qu^il pârie, non pas pour t’exil, non pas avec un repentir (folies que 

iPatien jre cela de lui L), qu'il parte ou seul ou suivi de tous ses adhérents, comme 
il l'aimera le mieux! qu^il parte et coure rejoindre ceux qui rattciidaienl 
a Forum Aurelium! qu^il suive son aigle d'argent! |3 

X. Quel bonheur pour lui au camp de Malüas! il n’y verra que des pareils, 

il y déploiera cette éuergie vantée. iS 
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Mais Rome Cl) pleurs et dans TclTrui se plaint de celte conduite du consiiL 
Elle faïï le procès à sa pnsiHanimitCf à $a p'^Iîtique méticuleuse (cleutièn>e 
prosopopce) Elle lui reproche de craindre les Fausses présentions de son sîè- 
efe et de la posiéritéfl iG 

XIL Réponse; « O patrie! ce n’est pas pour moi que je crains. Il te Cam' 
non-seulement lu destruction dé Catilina, mais celte dé tous ses princi- 
pauit complices! Pour les reconnaître, il Faui cette ombre de guerre civile qui 
est moins une guerre civîte qu^uné eipcdîtion de grand chemin»» 17 

7C1J1 Le supplice de Catilina ne serait qu'un palliaiiF; qu'il parte au con¬ 
traire, vi la république, un instant agitée, sera guérie ; un mur isolera les 
attaquants et les attaqués; Péiicpgle des gens de bien sera doublée ; liipiler 
achèvera de foudroyer les malfaiteurs. 18 

DEUXIEME C ATI LIN aire . 


L Catilina est parti, voilà le Fait î Commeni parti ? On le verra; mais pour riii- 
stant il est un point cerlain, Catilina n est plus dans Rome ; Rome peu 
respirer* (Cet exorde est un réritable chant de triomphe.} ai 

IL En droit , Cicéron pouvait lancer l’arrêt de mort sur Catilina ; mais ici la 
justice a dd céder b la politique; raisons du répit accordé par le consul 
au coupable , et de la permission qu'ait lui a donnée de partir» Malheur 
reusemeut à Rome restent les plus influents de scs complices» aa 

iU« Ce n'est pas l'armée rebelle qu'il faut redouter , c’est ta horde qui n’a pas 
reiûiut , la horde urbaine laissée dans Rome pour mettre le feu à Rouie. 
Mais que les Fashionab!es-membres de ce conseil de meurtre et d’iiicendir 

ne comptent pas trop sur la longanimité du consul. 24 

* 

I V. Il voulait atteindre un but, ce but est atteint ; Catilina est notoirement 
un rebelle, un ennemi de la pairie; qui doutera des sentiments et des projets 
dé ses pareils ? Tableau du hideux entourage de Catilina, depuis sa [cunesse 

V, Suite de ce tableau, Contrasle des goûli horribles et des heureuses Facullés 
de Catilina. liiFamie des complices. Situation de Rome au milieu de tant 
d'élément de corruption ; où sont ses dangers ? qu'a-1-elle à faire ? Dernier 

ppel aux complices restés à Rome : qu'ils parlent ou qu'îts ne bougent ! aG 

VI, vrai que Cicéron ail banni Catilina? Réfutation de ce propos ca¬ 
lomnieux et récit de ce qui s'est pasié la veille au sénat avant le départ 
de ce chef des conjurés. 

Vil Triste lot que de sauver la patrie ! si tout de bon Catilina s'exilait, la 
calomnie passerait pour vérité, Cicéron pour un lyran, le complot pour une 
fable;—mais (malheureusement pour Rome) lel ne sera pas le sort de Ci- 
ctron; on verra trop qu'il a dit vraL A^ous qu'indigne IVxil de Catilina 


souhaiter cet exill 
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VliL Cbssiücatiun des ermemîs de la république^ en d'autres termes des amis 
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TAULE 


de CnlilLiiâ, eï femi^de k la position de chacun. Première classe : Ifs dé- 
biLeurs opulenis (remède : Texpropriation forcée partielle.) 3 o 

Deuxième et Irobicme classes : les débiteurs au-dessous de leurs affaire 
tant k Rome, qu'à la campagne , notamment aux colonies (bande de paysan^ 
aiitiexes de la troisième classe) ( remède : de bonnes réflexions sur la vanité 
des espérances qui les entraLricnt), Sa 

X. QuairièmCf cïnquïènie ft sixièine classes. Les gens à mauvaises affaires (renié'' 
de: poinU Qu'ils tombent sans faire tomber les autres ! ); les scélérats de profes¬ 
sion (remède : point* Qu''i]s aillent se faire tuer ï ) ; les mignons de Catilina} 
éUganis, les compagnons d^orgle, de débauche, etc* (remède; point! Ciréron 
:e moque d'eux)* 33 

X!. Ressources immenses de Borne : armécj milice, trésor, Lopiuion publique* 
Quels ennemis sont en présence ? 35 

\II. 33esurc3 prises par le consul : avis donnés à toutes les villes des environs ; 

, Méiellus d%iis le Picénum ; ifiipossibilité pour les conjurés de se mouvoir a 
Rome sans être pris au piège et tomber en prison* 36 

\[It. Cuticlusion ; Rome est sauvée, ou peu s^en faul^ et sauvée sans fracas 
Aux dieux la gloire de ce miracle! 

7R01S1E31E CATlLINAïnC, 

I. Nouvel exorde N-iomphal! C^est cette fuis que la république est définitivement 
et radicaiemeni sauvée. Gloire à moi Cicéron 1 Rûmulus a donné tiAiisaiiCe k 
Rome : j'aî fait bien plus, mot, je l’ai sauvée ; car c^est bien plus que 

faire naître. Commencement de la narration : vigilance grande de i'tnfatîgable 
consul* ' 3 cj 

IL Ses craintes, son plan. Il sait enfin le pacte auli-romaîn passé entre les plénipo¬ 
tentiaires allobroges et les conjurés, il sait q^uc ceux-ci ont remis à ceux-là des 
lettres pour leurs commcitants. Mc^^ures prises pour arrêter les plénipotentiaires 
el Taffidé qui les conduiL Cornmcnceinent d^exéculiop* 

Ifli Plein succès de l'expédition* Mandats d'amener décernés le lendemain matin 
contre les principaux complices* Quatre sont pris fil oublie de nommer ceux qui 
se sont s^mstraits aux rethcrchÊs)* Visite domiciliaire chez Céthégus ; Jécou- 
verîe d'un [fiusée-arsenal* 4^ 

IVp Séance du sénat* Dépositior <’e Vuliurce; déposition des Allobroges* 44 

V. Lettres prises sur les Altubrogcs et sur Vuliurce ; lecture de ces lettres en pré¬ 
sence des prévenus* Tous recoïiiiaisscnt leurs cachets, leurs écritures- Réponse 
fière et moqueuse, puis silence de Céthégus. Eloquente allocution à Lentulus, ses 
dénégations, ses aveux. Lettre de ce préteur à Catilina ; appel aux esclaves- 
Gabinius* Abattement et torpeur de tous* 46 

VL Délibération do sénat, puis sénatus-consulte qui décrète ; i° remercjments à 
Cicéron, aux deux préteurs qui ront seroudé, au consul Antoine; a® arrestation 
de neuf personnages (dont Us quatre déjà pris,; 3 ^ supplication so)eut*elle aux 
dieux (subsidiairement, abdication de Lentulus'. 4^ 
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Vil* Récâpitulatioti de la conduite de Cicéron : elle est adroite et le succès IV cou* 
ronuec i i® Catilina plus à Rome et plus de doute sur sa rébcUion ; a® $«5 
complices a Rome ont fait des fautes que |amais il n^eût commises (digression 
sur Us talents de ce conjuréj : désormais )e complot irexiste plus. 5o 

VHL Ce sont les Dîeuï qui ont tout conduiL Preuves; 1'^ les mllfUrs de prodige 
qui frappent tesyeuit les plus inaiteniifs depuis qii^Ü est consul^ 1° la coïncidence 
de [a mémorable séance de ce jour et de rinstallation d^un nouveau Jupiter 
Sauveur au Capitule. Sa 

)X. Développement ; le danger cKistait, il a cessé d'exister ; vous nVviea point de 
Jupiter regardant à Tes! du haut du Capitole sur le Forum et le sénat, et vous 
en avei un aujourd^iui. Quelle incrédulité pourrait résister à des arguments de 
celte force ? 53 

X. Du reste* jamais danger ne fut si grand (parallèle des révolutions passées avec 
le cas actuel;; el jamais Rome n’eo fut pr^servëe à meilleur marché. 53 

XJ, Péroraîsoni L^untque prit auquel aspire Cicéron pour tant de services, c'esi 

un immorlcl souvenir de la part des Romains^ S7 

■ 

XU> Quel que suit Pacbarnement des haines auxquelles peut<-elre il sera en butte, 
il peut le dire* nul ne l'attaquera sans trahir de criminelles intentions; il suivra 
la meme voie ; il bravera toujours les pervers* D'ailleurs qu^a-t-il encore a 
4]és]rer? rien* Conclusion ; Que tes Romains remercient respectueusement 
Jtipîier et ias^enl bonne garde ! ils ne la feront pas longtemps- 1^. 

QIJATRIE 3 ÏE CATILÏJVAIRE, 

1p Remercîmeuts touchants à ceux des membres du scnal qui craignent pour lui. 
Sa résignation passée, présente. Rien ne lui coûtera pour achever sa lâche : le« 
four de sa mort sera un beau jour, si Rome est sauvée ce jour-Ia- 5 jj 

pfmrlant il n'^a pas un cœur de fer; il sympathise avec les tendres appré - 
hensious de sa famille. Mais qu'importe? ce n’est pas de l'individu qu’il s'agit, 
cVst de ta république , et jamais trame plus odleiüe et plus gigantesque n« 
menaça la république. Au prix des boute-feux de Caiîlina qu'étaient-re que les 
Grar.ques, que Saiurnlnus?—A moins qu'oji ne doute du fait ? mais comment en 
douter ? les preuvos matérielles sont là. 61 

LU. D^ailleurs il y a chose jugée, qnlntuplernent jugée, par le sénat meme,.,.. 
mais ce n'esL pas une fin de non-recevoir qu'allègue ici l ocateur. It suppose qu» 
rien n'est fait, et reprend la discussion de point en point, fait et pénalité. Ga 

IV. Analyse des deux opinions cûniraires* Il lance, quoique avec ménagement, fk 
ubjeciions péremptoires contre celle de Cé^ar : injustice ou difficulié de ce qu'on 
exigera des muniripes; accessoires de la peine et appareil quVile entraîne. G 3 

V . Au milieu de tous ces motifs qu'allègue César, deux faits subsistent, c'e^t lO qu'il 
faut une répression sévère, une peine grave (gradiici maintenant cette gravité, 
sénateurs; telle est la conrlusion sous<-entendue) ; et que la loi Sempronia nt 
doit pas s'appliquer aux ennemis de la patrie (combattre ou niaclif ner contre elle 


ri 







m 


TABLE DES MATIERES. 


c'cîit trclre plus ciioyen, et C. Gratchui ^ auteur de relie loi Seïnpromaf u’a-ï**il 
pa$ été privé du bénéfice de sa toi !) Ci 

VJp Aucuns parlent de pbiUathropïe, sophisme* L^humanité, r.>st d'avoir pî'ié de 
milliers ^ de millions d^hommes , et non d'un individu coupable* Laisser pilter, 
égorger^ incendier, ê're inliumâin; frapper qui trame viol, pillage^ mcurtie 
el embrasement, c'est de rimmanité. Qu'un esclave massacre tous les vôtres, par- 
ilouner ^ ce bourreau de tout ce que vous avea aimé, sera-ce faire preuve de 
sensibilité? \oyetL* César: beau-fiërc de Lentulus, il disait avant-hier* » Meure 
Leniulus ! 66 

■r 

ML D^autres se rabattent sur l'impossibilité d^enécuter le séoatus-consulte, s^it est 
sé^^ëre. Cela regarde Cicéron, et Ciréron a pris toutes ses mesures , sauf quel¬ 
ques hommes qui sont re&ceplion et qu'il brave i tant tes citoyens le secondeiil 
et sont là , n'attendant que ses ordres , et brûlant de s'exposer pour le salut de 
BomCi Ennmérallofi des classes diverses qui luttent de lële Excellent esprit de 
l'ordre des chevaliers qui cesse en retour de jalouser le sénat. 6^ 

VIÏL Les affranchis, les esclaves, les gagne-petit des échoppes : en vain les âme* 
damnées de Lentulus cherchent à soulever ces derniers , ils y perdent leurs pa;^, 
leurs paroles et leur argent. Commencement de la péroraison. 70 

IV* Belle position du sénat, il a tout pour luî. Dieux et hommes, peuple etconsu). 

X* Retour sur lui-même , et nouvelle digression sur les dangers que tui prépare la 
haine des traîlres dont il a déjoué Les plans : il s'en console, se dit que lôl ou tard 
tous doivent mourir ^ se place non loin de Scipion de Zama , Sciplon de Car¬ 
thage et Numance, Paul Emile, Marius, Pompée, au*deisus peut-être I vt 
proclame que les périls^ sinon la gloire, auront été plus grands de son côté, 7a 

XL Qu'au moins le peuple sauvé par lui, se souvienne h [amaîs de lui! que son 
fils trouve dans ce souvenir un bouclier, un marefae^-pied pour les grandeurs! 
qu^enfin le sénat prononce sans crainte d'émeute et de désobéissance ; il est tà^ 
force^ restera a fustice* (H 74 
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